
Les dangers de la technique... (3)
Le progrès technique est oeuvre et

signe de la puissance de l 'homme.
A ce titre, il n 'est pas sans présenter
de périlleuses tentations.

L'homme, laisse à lui-mème, peut
s'attarder et mème s'arrèter à la con-
templation et à la jouissance du pro-
grès. Dans ce cas, la technique, acca-
parée par l'orgueil de l'homme, peut
devenir arrèt de l'homme dans son
aventure spirituelle, technolàtrie en- ,P technique acquise par Texperimenta-
fermée dans son propre succès et em- tion personnelle.
portée par son propre poids. Il est encore un autre point de la

La technique peut rendre l'hom- technique qui la fait s'affronter avec
me insensible aux signes de la foi. la foi.

Il est une chose au moins que nous La technique est, par nature, effi-
ne pouvons pas au moins constater, cace. Son progrès et som envahisse-
note à ce sujet Mgr Renard , c'est que ment aiguisent singulièrement le sens
la technique crée chez le technicien, et le culte de l'efficacité. de l'utilité ,
plus encore chez Tapprenti-techni- dans tous les domaines de la vie hu-
cien , une mentalité assez difficilement maine.
permeatale à la mentalité chrétienne. Le progrès technique étiole ou dé-

Et voici pourquoi.
La technique procède par expéri-

mentation et calcul , elle démontre et
légifère, elle construit et elle utilisé.
Ce qui compte pour le technicien .
c'est ce qu'il a lui-mème constate et
contróle. Sa méthode de certitude, il
l'a dans les calculs exacts, dans l'ap-
pareil de précision et de contròie qui
prolonge et affine ses sens et sa rai-
son. Ce qu'il sait, il le sait d'expérien-
ce positive personnelle.

La foi chrétienne n 'est point telle :
elle repose essentiellement sur le té-
moignage d'autrui et sur l'intelligence
des signes de Dieu à l'homme que
sont les miracles. La certitude chré-
tienne est une certitude de foi au
témoignage d'autrui.

Sans qu'elle le veuille, par des atti-
tudes personnelles de type mathéma-
tique et expérimental qu'elle requiert ,
par la connaissance immédiatement
personnelle qu'elle., développe, la
technique crée une mentalité qui s'ou-
vre difficilement à un autre mode de
connaitre. notamment à celui de la foi
où l'on connait non par Texpérimen-
tation mais en se basant sur le témoi-
gnage d'autrui.

II y a ici une sorte d'affrontement
de la foi et du progrès technique, mè-
me si ce progrès technique n'est pas
assume par une mentalité marxiste,
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qui lui donne la mission de sauver
l'homme, par l'homme seul. On sait , en
effet , que pourr le marxisme, l'homme
aliène par la religion , ne sera libere
que par ses propres découvertes et sa
propre puissance.

Mème en dehors du marxisme, il
n'en reste pas moins exact que la
vérité mystérieuse de la foi n'est point
du tout dans la ligne de la vérité

molit ] austere grandeur de la gratui-
te. C'est pourquoi , dans une civilisa-
tion d'efficacité , les incurables, les
vieillards, les infirmes, sont tout juste
tolérés quand ils ne sont pas simple-
ment éliminés.

Dieu lui-mème est mis parfois en
question puisqu 'il ne parait pas utile
pour transformer les structures éco-
nomiques ou exploiter techniquemeot
les ressources de la terre.

« Dieu , pourquoi faire ? », deman-
dar! naguère un livre trop fameux. Le
titre lui-mème technicise Dieu qui est
mis au pian de l' efficacité. Comme il
n 'est pas scientifiquement et économi-
quement efficace, ne peut-on pas le
laisser simplement de coté pour toute
l'action temporelle qui se donnera à
elle-mème sa propre loi , intégrée au
« sens de l'histoire » ?

Or, le christianisme a apporté à
l'homme le sens de la gratuite : gra-
tuite de l'adoration de Dieu, gratuite
de.famour du veillard , de l'infirme, de
Tincurable , gratuite des vocations con-
templatives, gratuite de l'offrande de
vie du serviteur qui se sait inutile.

Le culte de l'efficacité technique est
certainement une pierre d'achoppe-
ment pour la gratuite chrétienne, à
cause de l'accent mis sur le faire, sur
le réussir, plus que sur Tètre, l'état
d'àme et du cceur.

La technique risque donc d'étioler
le sens de la gratuite. Elle risque en-
core d'étioler celui de la vraie liberté.

Le christianisme n'est pas une tech-
nique de salut , mais l'accueiil de quel-
qu 'un : le Christ dans l'Eglise, par les
sacrements qui aboutissent à christia-
niser Tètre de l'homme, si l'homme
le veut bien.

Le christianisme libere l'homme de
lui-mème, avec lui-mème. Il est reli-
gion de liberté, sous le soufflé de l'Es-
prit dont on ne sait ni d'où il vient
ni où il va.

La liberté, comme la gratuite, est
toute differente de l'efficacité que la
technique obtient de l'homme, quand
elle Taccable et Tenvahit d'images, de
sons et de slogans, le changeant à son
insù et faisant de lui , mentalement, un
« robot », actionné par le pouvoir ma-
gique des sensations : ce n'est pas l'un
des moindres maux de la technique
du ' journal , du magazine, du cinema ,
de la radio et de la télévision.

Or l'Eglise ne veut pas qu 'un hom-

me Vienne à elle par auto-suggestions
ou par pressions collectives. La con-
version doit se faire au fond de Tètre
de l'homme, dans la liberté person-
nelle absolue.

On devient croyant soi-méme et en
toute liberté. Le christianisme est per-
sonnaliste , profondément respectueux
de la personne humaine et de son plus
gran d bien. sa liberté ; la technique,
surtout chez Tusager , par son effi-
cacité mécanique qui dispense l'hom-
me de Tingéniosité et de l'initiative, le
dépersonnalise.

Quand cn sait combien les techni-
ques audio-visuelles peuvent dispen-
ser l'homme de penser et suggestion-
ner les masses, on comprend les ana-
thèmes qu 'a lancés contre elles le phi-
losophe francais Gabriel Marcel. Il les
a appeléss des techniques « d'avilisse-
ment ».

La technique est donc pleine de
dangers et c'est à un gigantesque
affrontement que nous sommes appe-
lés. Nous en reparlerons.

G. Crettol.

Bàtiment de la police cantonale et service des autos
Tous les Sédunois auront remarque

que des ouvriers travaillant à la cons-
truction et à l'aménagement d 'un
grand bàtiment à Touest de la ville,
à la fin de l'avenue de France. De
quoi s'agit-il ? Du nouvel immeuble
qui abritera les services de la Police
cantonale , le Service cantonal des au-
tomobiles et le Service des Ponts et
Chaussées.

Commencés en 1962, ces importants
travaux prendron t fin cette année et
l'on peut d'ores et déjà affirmer que
ce bàtiment est une réussite. Moder-
ne mais sans excès, l'immeuble, situé
quelque peu en retrait de l'avenue de
France. ne porte en aucune fagon
atteinte à Tintégrité du paysage à
Touest de la capitale.

Le nouveau bàtiment

AU MOIS DE JUIN... CONCENTRATION
Le nouveau bàtiment de l'avenue DES SERVICES

de France permetttra de résoudre un T . ., _ .. . ,, , .  / . , Le reste, soit 5 etaees et demi , seproblème devenu urgent pour la pò- , . . . \. ... ? , ,. ',. , _ , ,,j'_ , _» _ T ;„„ ront a la disposition de la police canlice cantonale : celui de la place. L on
sait que les locaux actuels. trop vé-
tustes et démodés. trop étroits , ne ré-
pondent plus du tout aux besoins
d'une police moderne et bien organi-
sée.

Quand la police cantonale pourra-
t-elle emménager ? Probablement au
mois de juin. Le nouveau bàtiment
comprend neuf étages et demi. La pla-
ce disponible sera répartie comme
suit : deux étages pour le Service des
automobiles et deux étages, dits de
réserve, pour le Service des ponts et
chaussées.

tonale qui y concentrerà ses divers
services. L'on y trouvera les moyens
de liaison (téléphone , téléscripteur, ra-
dio, radio-téléphonie) ; le commande-
ment et les services administratifs ; le
service et la brigade de circulation ;
le service d'identification ; la sùreté ;
le service de la protection civile et de
la police du feu ; le service de chasse
et péché ; l'école de recrues et les
cours de répétition. Le service d'iden-
tification disposerà de laboratoires.

La police cantonale aura encore des
garages , une salle de tir , et des ate-
liers mécaniques où travailleront des
mécaniciens aptes à tous les travaux.
Il n'y a aucun appartement dans le
nouvel immeuble, sauf celui du con-
cierge.

En ce qui concerne le Service can-
tonal des automobiles. il pourra vrai-
sembiablement prendre possession de
ses locaux dans le courant du mois de
mai. Ce service disposerà de grandes
halles de contròie , contiguès au bàti-
ment principal et qui rendront de très
grands services. Nous aurons d'ailleurs
l'occasion d'y revenir.

AUTRES TRAVAUX

Toujours dans le domaine de la po-
.ice cantonale, signalons que deux au-
res bàtiments sont actuellement en
cnstruction à Orsières et Gondo et
lue Ton étudie d'autres projets.

Àinsl, le nouvea u bàtiment de l'ave-
nue de France est une heureuse solu
tion pour résoudre le problème du
manqué de place . Tant la police can-
tonale que le Service des automobiles
ou le Service des ponts et chaussées
pourront ainsi faire toujour s mieux
face aux tàches multiples qui leur
incombent.

P. D.

Un aspect important
du monde moderne : les loisirs

A mesure que les heures de travail
diminuent et que les machines pren-
nent notre place à l'atelier , dans la fa-
brique ou mème dans les bureaux ,
(quand les électeurs le permettent), le
problème des loisirs se pose avec plus
d'acuite à la réilexion des gouverne-
ments. Dans I-'èÀpacè d'une genera-
tion , — et le processus s'accélère —
les heures de travail ont passe en
gros de soixante à quarante-cinq par
semaine. Une perte ou mieux, un gain
de 750 heures par an !

Pareille constatation invite à la ré-
flexion. Il y a cent ans et plus, le
monde ouvrier et, ceux qui se pré-
occupaient de son sort, se deman-

daient comment reduire cet esclavage
qu'imposait à l'homme et jusqu'à l'en-
fant un horaire de travail inhumain.
Il n 'y avait de place que pour la rna-
tière, mais rien pour l'esprit , la cul-
ture ou la vie de famille. Seule l'E-
glise, avec le repos tìominical et ses
60 à 70 fètes chóméejs. sauvait sans le
savoir. l'homme de ' la ruine maté-
rielle autant que spirituelle.

Actuellement les sociologues et tous
ceux qu 'intéresse ou devrait préoccu-
per le sort du peuple, s'affairent,
quand ils font leur devoir et le font
intelligemment. autour d'un problè-
me qui se noue à l'antipode des re-
cherches d'antan : Comment faire
pour bien faire quand on n 'a plus rien
à faire ? C'est toute la question des
loisirs.

***
Cherchons le bien ou qu'il se trou-

vé. Parce que les pays totalitaires,
soumis à la dictature d'un seul ont à
leur tète un responsable , c'est dans
le fascisme, détestable à tant de points
de vue, que Ton rencontre des pré-
curseurs. En Italie, sous le regime de
Mussolini , comme aussi en Allemagne
à la mème epoque , la question des
loisirs fut abordée de front et partiel-
lement résolue. Ce fut l'oeuvre natio-

naie du « Dopolavoro ». Nous nous
souvenons des slogans, articles, affi-
ches évoquant cette initiative gou-
vernementale. Les touristes virent
naitre à Rome, les premiers cours du
soir pour adultes, des cycles de con-
férences gratuites, des voyages ou vi-
sites organisés, des cours ambulants
pour les contadini (les agriculteurs).
Nous eùmes l'occasion de rencontrer
le dimanche, au forum, de célèbres
professeurs discourant, juchés sur le
fùt d'une statue antique (ò Rome !)
devant des groupes de promeneurs
attentifs, sur des sujets artistiques,
historiques ou sociaux. La foule les
suivait, semble-t-il, avec plus d'inté-
rèt que leurs auditeurs habituels et
forces de l'université. Les cours de
certaines institutions commerciales,
les universités populaires ne sont que
ies fruits lointains de cette initiative
étrangère. Ils prouvent au moins que
ce mouvement est né de besoins réels,
profonds et par conséquent durables.
Les mouvements d'Action Catholique,
toujours à Taffùt des problemes con-
crete de la vie, avaient fait de leur
coté la mème découverte et apportè-
rent des solutions analogues.

Chanoine E. de Preux.

(suite page 13)

S I O N  

P E T I T E  P L A N È T E
Si nous parlions un peu du temps

qu'il fait...
Moi , je  suis ravi. Jamais , de mé-

moire d'hommes , nous n'avons eu
un pareli sujet de conversation.

La neige !
Elle est sur toutes les langues .

dans toutes les bouches, elle f lo-
conne dans toutes les pensées. Nous
n'avons jamais autant eu de neige ,
à pareille epoque , dans nos rues.
dans nos salons, chez le co i f f eur ,
au café , dans les bureaux , chez le
pharmacien. Nous sommes enseve-
lis sous des montagnes de propos
originaux sur la neige.

— En 1895...
— Oui, mais j'ai lu dans un jour-

nal qu 'en 1889...
En 1895, il neigea pour la pre-

mière fois le 8 févr ier  ; en 1889.
il fa l lu t  attendre le 2 mars.

Notez que je n'en sais rien. En
ce moment , il neigeote simplement
dans mon cerveau.

Les gens qui ont la f ibre  scien-
t i f ique  avancent de savantes ex-
plications. La bombe atomique
ayant désintégré l'hélium des ré-
gions polaires , tout ce qui ressem-
ble à des precipitations atmosphé
riques est à jamais compromis.

— Mais il neige sur le Sim
pl on...

— C'est un accident.
— Mais il neige à Genève, il nei-

ge sur le Jura.
— Fausses informations des o f -

f i ces du tourisme de ces régions.
Et j' en connais qui se frottent

les mains :
— Hein ! Comme nous auions

raison de voter non, le 8 décembre •
Nous la sentìons venir , la séche-
resse. Vous verrez , il ne neigera
plus avant 1968.

La neige . la neige.
D'autres , moins pessimistes , se

réjouissent de voir arriver les f è -
tes de Pàques. Les cerisiers seront
blancs comme les premières com-
muniantes. Il nous faudra des
chasse-neige pour nous rendre au
confessionnal.

La neige , la neige
Pas besoin de se creuser la tète ,

quand on rencontre des gens à qui
l'on n'a rien à dire.

On lève la tète vers un ciel im-
muablement serein. On af f i rme.
néremptoire :

— Elle n'est pas pour demain.
— Dommage.
La profondeur de ces réflexiom

ioulage la conscience. Et c'est avec
de telles paroles que l'on bouche
de son mieux le trou de janvier.

Vous voyez bien. Sirius.
//./////// e
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Une revanche bien méritée

SION-SIERRE 8-2

Championnat suisse

A'

Le HC Sion ouvre le score : sur une passe en retrait de Tanguy Micheloud (derrière les buts), son frère Hervé (à
l' extrème gauche) a réussi à loger le puck dans les f i le ts  de Birchler qui essaie d' esquisser une parade mais en vain.

Photo Schmid

(3-0 2-1 3-1)

SIERRE : Birchler ; Henzen ;
Rouiller , Locher, Salamin, Imhof , Rey,
Theler ; Baugmartner, Zufferey, Wan-
ner.

SION : Roseng ; Bagnoud , Mévil-
lot; Zermatten , Balet; Debons, Dayer ,
Schenker, Gianadda , Micheloud I, Mi-
cheloud II, Chavaz.

LIGUE NATIONALE B
(Groupe occidcntal)

Sion - Sierre 8-2

Genève/Servette 11 9 1 1 90-21 19 La rencontre debute de maniere
Martigny 1.0 7 2  1 44-24 16 asse? tendue, les accrochages sont
Sion 11 7 0 .4 ' 62-53 14 nombreux et Ies arbitres .doivénttèté?
Chaux-der Fonds 10 5 0 5  32-41 10 jà sévir à la Sme minute pour remet-
Fleurier 10 4 1 5 27-43 9 'tre les esprits cn place. Les visiteurs
Sierre 11 4 0 7 38-60 8 qui sont privés pour le reste de la
Lausanne 11 3 0 8 46-45 6 saison de Bonvin , sont méconnaissa-
Montana-Crans 10 1 0 9 22-74 2 bles. Ils ne feront du reste rien de

bien transcendant durant tout le
(Groupe orientai)

Gottéron - Kiisnacht 6-4
Bienne 10 9 0 1 78-31 18
Bàie 11 6 1 4 56-52 13
Gottéron 11 6 0 5 68-58 12
Zurich II 10 5 1 4 50-45 11
Kusnacht 10 4 2 4 54-48 10
Coire 11 4 1 6 46-64 9
Arosa 10 3 1 6 38-62 7
St-Moritz 9 10  8 27-57 2

DEUXIÈME LIGUE
Groupe 6 Bb

Bramois . Lens 4-4
Bramois 4 2 11  21-15 5
Lens 4 2 11  22-17 5
Grimisuat 3 1 0  2 15-17 2
Sembrancher 3 1 0  2 11-20 2

Arbitres : MM. Michetti, :Leysm ;
Haury, Genève.

Spectateurs : 1500. Giace en bon
état.

BUTS : ler tiers : Ile Micheloud
II (Micheloud I) ; 15e Gianadda (Mi-
cheloud I) ; 17e Dayer (Mévillot) ;
2me tiers : 5e Mévillot (Debons) ;
14me Theler ; 16me Debons (Dayer) ;
3me tiers : 4me Dayer (Debons) ; 7e
Micheloud (Schenker) ; Sme Dayer
(Debons) ; 18me Rey (Imhof).

Pénalisations : ler tiers : Schenker
et Theler, 2' Imhof , 2' ; Locher, 2' ;
Balet , 2' ; Sme tiers : Balet, 2'.

match.
Après une période d'observation en

début de rencontre, les Sédunois pren-
nent largement la mesure de leurs

adversaires et obtiennent dans le pre-
mier tiers temps trois buts qui scel-
Ient déjà de manière definitive le
sort des visiteurs. Dès lors ce ne fut
que simple remplissage et Ton n 'eut
jamai s le sentiment que les hommes
de Denny soient capables de renver-
ser la situation..'La différence de buts
s'accentue au fil des minutes et si le
score ne s'eleva pas davantage, Ies
situations épiques devant la cage de
Birchler, fort bien couvert par ses
arrières, n'en furent pas moins nom-
breuses. Les Sédunois essayèrent et
arrivèrent à maintes occasions à cons-
truire un excellent jeu, ils organisè-
rent mème de longues séances de
power-play, tandis que leurs adver-
saires se fièrènt trop souvent à la
rapidité d'un Rey ou d'un Theler
pour surprendre Roseng.

Le jeu d'cqU-pStertétànt toulriurŝ plus
payant, la vietoire sedunoise n'en est
dans ce cas que plus logique. Les
gars de Bagnoud ont donc pris lar-
gement la revanche de la défaite du
premier tour. Ils sont sur la bonne
voie pour obtenir un classement très
flatteur pour leur première saison
en Ligue nationale B. L'on est en droit
d'en ètre satisfai!.

Em.

Au Bob-Club
de Montana

Cette sympathique societe sportive ,
comme bien d'autres , a besoin de nei-
ge pour procéder aux èpreuves et au-
tres concours de bob.

Loin d'avoir mis ses projets dans un
tiroir , elle s'est activement préparée
pour réaliser les manifestations pré-
vues. La piste de bob est en état. Les
virages sont « greffés », bref on est
prèt pour la compétition prévue. Il
manqué un peu de neige. il est vrai ,
et on espère vivement qu 'elle ne tar-
derà pas à tomber. Le loto a connu du
succès. Il en sera de mème des èpreu-
ves sportives envisagées et mises au
poin t dans tous les détails Souhaitons
donc au Bob-Club de Montana bonne
chance et bonne neige.

Duel serre
aux Six Jours de Berlin

Les équipes allema nde et danoise
Bupdahl-Reru et Lykke-Eugen se l i-
vrent une lu t te  serrée aux Six Jours de
Berlin .4 Ciss»e de la cinquième nuit ,
la paire al lema nde,  qui avait un tour
de retard, est parvenue à prendre la
tète.

Voici le class ement à la neut ra l i sa-
tion de mercredi mat in  :

1. Bugdahl-Rc nz (Al) .  292 poin ts : 2.
Lykke-Eu gen (Dan) ,  206 p. ; 3. à 1 tour ,
Pfennin ger-Schulze  (S -A l ) ,  '40 p. : 4.
à 2 tours , Junkerman n-Demunster  (Al -
Be), 210 p. ; 5. à 3 tours . W. A! t i g -May
(Al ) .  354 p. - Les autres équipes sui-
vent aree 12 tours et plus  de retard.

Descente: Dominatoli de Christl Haas a Bad Gastein

Les courses du Hahnenkamm annulées

La première épreuve de descente de la saison, ,...-., „—,,., — _„__»
disputée dans le cadre des courses internatio-
nalcs féminines de Bad Gastein, a permis à
l'Autrichienne Christl Haas, championne du i|3
monde de la spécialité , de remporter une grande
vietoire. En effet , la jeune skieuse de Kitzbuehel
— elle est àgée de 20 ans — a relégué la se-
conde concurrente , sa compatriote Traudì He-
cher, à plus de cinq secondes. Ainsi, après s'étre
déjà imposée lors des joutes mondiales de Cha-
monix, Christl Haas fait figure de candidate nu-
mero un pour la descente olympique.

En raison des chutes de neige de la nuit , la
piste, qui comportait 2 900 mètres avec 670 mè-
tres de dénivellation , n'était pas très glissante.
De plus, le brouillard a fortement handicapc
certaines concurrentes principalement dans le
premier tiers du parcours. Ce dernier était pi-
queté de 26 portes de contròie. D'autre part , les
conditions étaient différentes suivant l'altitude
et la question du fartage était prépondérante ,
ce qui explique en partie Ies écarts enregistrés.

Les premières concurrentes à prendre le dé-
part étaient dans l'ordre les Francaises Mariclle
Goitschel et Madeleine Bochatay et les Autri-
chiennes Traudì Hecher et Christl Haas. Trois
de ces skieuses se retrouvaient aux trois premiè-
res places du classement. Partant la première,
Mariclle Goitschel était créditée de 3' 03" 32,
alors que sa compatriote couvrait le parcours
en 3' 05" 55. Portant le dossard No 3 l'Autri-
chienne Traudì Hecher faisait mieux , sans tou-
tefois pour autant obtenir un temps inférieur
à trois minutes. Seule. sa compatriote Christl
Haas, partie la quatrième. allait réussir cet ex-
ploit. En effet . la championne du monde etait
chronométrée cn 2' 56" 43. Avantagée par sa
taille et son poids. Christl Haas assurait son
succès surtout dans la seconde partie du par-
cours. Plusieurs rivales de l'Autrichienne, no-
tamment sa compatriote Traudì Hecher. l'Amé-
ricainc Jean Saubert et la Francaise
Goitschel , avaient en effet réalisé
des temps voisins de celui de Christl
Haas dans la première partie du par-
cours, mais elles perdirent ensuite de
précicuses secondes dans Ies passages
bosselés précédant l'arrivée.

La première Suissesse fut Ruth
Adolf , qui por ta l i  pourtant le No 21.
et qui réussit à se classer neuvième.
Les autres représentantes helvétiques.
qui deva '"nt sr contenter de places
de denari dans le second groupe , ter-

Marielle Christl Haas

minèrcnt entre Ics 20me et 24me pla-
ces. Seulcs Sylvia Zimmermann et
Francoise Gay, cette dernière se clas-
sant 51me, furent distaneées. Toute-
fois, Sylvia Zimmermann et Francoi-
se Gay n'abordèrent pas cette course
dans Ics meilleures conditions , la pre-
mière étant encore handicapée par sa
blessure et la seconde se présentanl
à court d'entraìnement.

Gràce aux performances de Christl

Haas et de Traudì Hecher, ainsi qu'à
la sixième place d'Edith Zimmermann
les Autrichiennes ont réalisé une ex-
celiente performance. Elles n'ont tou-
tefois devancé que de peu les Fran-
caises, qui figurent aux 3, 7 et Sme
rang. De son coté, l'Américaine Jean
Saubert a été moins à l'aise sur ce
parcours qu'elle ne le fut à Grindel-
wald . Pour la première fois de la sai-
son, on relève la présence de trois
Allemandes parmi Ies douze premiè-
res. Néanmoins. cette descente reste
marquée par le succès de Christl
Haas, qui a relégué la seconde à 5" 11
et la troisième à 6" 89. De plus, la
dixième, l'Allemande Burgl Faerbin-
fer, a dù concéder plus de 10 secon-
des à la gagnante . ce qui prouve la
supériorité incontestable de la cham-
pionne du monde.

Voici le classement (2 900 m., 670
m. de dénivellation, 26 portes) :

1. Christl Haas (Aut), 2' 56" 43 ; 2.
Traudì Hecher (Aut), 3' 01" 54 ; 3.
Marielle Goitschel (Fr), 3' 03" 32 ; 4.
Heidi Biebl (Al), 3' 03" 84 ; 5. Jean
Saubert (EU), 3' 04" 15 ; 6. Edith
Zimmermann (Aut), 3' 05" 47 ; 7. Ma-

Les courses interna tionales masculi-
nes du Hahnenkamm ont été définiti-
vement annulées. La possibilité , envi-
sagée par Ies organisateurs autrichiens ,
de transférer ces èpreuves de Kitz-
buehel à Bad Gastein , a été exclue.

En revanche , les courses du Goldeck
pourront se dérouler normalement en
fin de semaine à Spittai , en Carinthie.
La couche de neige est de 40 centi-
mètres après damage des pistes. Vingt-
cinq nations , dont la France, l'Autri-
che, l'Allemagne de l'Ouest , les Etats-
Unis. l'Italie , la Norvège et le Japon ,
ont annonce la participation de leurs
équipes olympiques féminines. Du coté
masculin , plusieurs pays ont inserii de

deleine Bochatay (Fr), 3' 05" 55 ; 8.
Christine Terraillon (Fr), 3' 05" 84 ;
9. Ruth Adolf (S), 3* 06" 39 ; 10. Burgl
Faerbinger (Ali), 3' 06" 74 ; 11. Annie
Famose (Fr), 3' 07" 16. ; 12. Heidi
Mittermeier (AI), 3' 07" 65 ; 15. Linda
Meyers (EU), 3' 07" 96 ; puis : 21.
Fernande Bochatay (S), 3' 08" 53 ; 23.
Madeleine Wuilioud (S), 3' 09" 52 ; 24.
Heidi Obrecht (S), 3' 09" 53 ; 38. Syl-
via Zimmermann (S), 3' 13" 56 ; 51.
Frangoise Gay (S), 3' 22" 42.

PROGRAMME D'AUJOURD'HUI
Voici l'ordre des départs du slalom

special des courses féminines de Bad
Gastein , qui aura lieu jeudi 16 janvier :

1. Astrid Sandvik (No) ; 2. Linda
Meyers (E-U) ; 3. Heidi Biebl (Al) ; 4.
Jean Saubert (E-U) ; 5. Barbara Fer-
ries (E-U) ; 6. Patricia du Roy de Blic-
quy (Be) ; 7 Traudì Hecher (Aut) ; 8.
Christl Haas (Aut) ; 9. Christine Goit-
schel (Fr) ; 10. Edith Zimmermann
(Aut) ; 11. Cécile Prince (Fr) ; 12. Annie
Famose (Fr) ; 13. Nancy Greene (Can) ;
14. Marielle Goitschel (Fr) ; 15. Ma-
rianne Nutt-Jahn (Aut).

fortes délégations composées de ré-
serves et d'espoirs. Les èpreuves de
Goldeck comprennent un slalom géant
et un slalom special masculin et fémi-
nin. En 1963, les deux courses fémi-
nines avaient été enlevées par la Fran-
caise Christine Goitschel , alors que
chez les messieurs, ['Autrichien Hias
Leitner (slalom géant) et son compa-
triote Ernst Falsch (slalom special) s'é-
taient imposés.

En raison de l'annulation des cour-
ses du Hahnenkamm , l'equipe olympi-
que masculin e autrichienne participera
aux « Tre Tre », à Madonna di Cam-
piglio.

Ce soir : MONTANA - CRANS - MARTIGNY
Après le derby Sion-Sierre, les spor-

tifs valaisans auront l'occasion d'as-
sister ce soir sur la patinoire d'Y-Coor
à la rencontre de LNB entre nos deux
équipes valaisannes de Montana-Crans
et Martigny. Pour les hommes de
Wehrli , cette rencontre ne constituera
pas un grand danger. En effet , les Bas-
Valaisans sont actuel lement en grande
forme et ce qui laisse supposer que
la vietoire ne pourra leur échapper.
Mais malgré un classement brillant et
une supériorité evidente, le HC Mar-
tigny rencontrera une forte résistan-
ce de la part des montagnards. Ces
derniers qui sont réalistes et qui se

battent tout de meme avec un courage
admirable, ne manqueront pas d'oppo-
ser une réplique valable à leurs ad-
versaires. Le moral est toujours aussi
bon dans les rangs locaux et nous
sommes certains que nous pourrons
assister à une bonne partie de la part
des deux équipes. Gràce à sa première
ligne d'attaque , le HC Montana-Crans
pourra eventuellement obtenir un ré-
sultat honorable. Qu 'un public nom-
breux Vienne encourager le HC Mon-
tana-Crans qui a besoin actuellement
d'un soutien qui s'est fait assez rare
lors des récentes parties de champion-
nat. A. Cz.

Championnats d'Europe de patinage artistique
La seconde soirée des championnats

d'Europe, à Grenoble, a débuté par
l'épreuve imposée pour les couples.
C'est la première fois que cette com-
pétition se déroule selon cette formule.
Il s'agit diune expérience que tente la
Fédération internationale de patinage
et qui doit se prolonger durant deux
années sauf lors des prochains Jeux
olympiques au cours desquels les cou-
ples se présenteront seulement en pa-
tinage libre.

A Grenoble, les couples en compéti-
tion ont donc dù accomplir un pro-
gramme obligatoire d'une durée de
deux minutes et demie et comportant
des sauts, des spirales, des pirouettes et
des pas de danse désignés à l'avance.
Pour leur exhibition , les concurrents
ont obtenu deux notes des juges, l'une
réeompensant la valeur technique,
l'autre la valeur artistique. Ces exer-
cices imposés ont permis aux Soviéti-
ques Ljudmila Belousova - Oleg Proto-
pov de prendre un très large avantage
au point sur les Allemands Marika
Kilius - Hans Jurgen Baumler. Toute-
fois, ces derniers ont été classes pre-
miers par trois juges sur neuf . alors

que les Soviétiques obtenaient la pre-
mière pla"ce (deux juges seulement, les
autres mettant les deux couples à éga-
lité) .

A l'issue des imposés, voici le clas-
sement officieux par points : 1. Ljud-
mila Belousova - Oleg Protppov (URSS)
102,2 ; 2. Marika Kilius - Hans Jurgen
Baumler (Al) 102 ; 3. Tatani a Zhuk -
Alexandre Gavrilov (URSS) 95,7.

Les Tchécoslovaques Eva Romanova-
Pavel Roman sont champions d'Europe
de danse.

CLASSEMENT PROVISOIRE
1. Sjoukje Dijkstra (Ho), 775,3 pts ;

2. Regine Heitzer (Aut), 739,2 ; 3. Ni-
cole Hassler (Fr) , 712,2 ; 4. Diana Clif-
ton Peach (GB), 703,1 ; 5. Sally-Ann
Stapleford (GB), 667,6 ; 6. Carol'-Ann
Warner (GB), 652,1 ; 7. Ingrid Ostler
(Aut), 642,5 ; 8. Helli Sengstschmid
(Aut), 640,4 ; 9. Inge Paul ,A1), 623,9 ;
10. Jana Mrazkova (Tch) , 621,4 ; 11.
Fraenzi Schmidt (S), 604,8 ; 12. Zsuzsi
Almassy (Hon), 600,9; 13. Monika Zingg
(S), 599,5 ; 14. Christine van de Putte
(Be), 591.

Les Anglais prèts pour la Coupé du monde

Programme
de l'equipe nationale

Comme préparation pour la Coupé
du monde 1966 , dont la phase finale se
déroulera en Angleterre , l'equipe na-
tionale anglaise rencontrera presque
toutes les meilleures formations du
monde, y compris tous les précédents
vainqueurs, l'Uruguay, le Brésil , l'Al-
lemagne occidentale et l'Italie, ainsi
que la Tchecoslovaquie, finalis te bat-
tue en 1962 au Chili , et la Hongrie, f i -
naliste pattue en 1954. . . .  . .

L'Uruguay jo uera à Wemb)ey le 6
mal prochaiTrt'éi - l'Angleterre téntòn-
treraje Brésil au cours de la « petite
coupé du monde » du 31 mai au 7 juin,
au Brésil , où elle jouera contre l'Italie
et l'URSS. L'Allemagne occidentale se
rendra en Angleterre en octobre , la
Hongrie en mai 1965 et la Tchecoslo-
vaquie en octobre 1965.

Avant d'aller au Brésil en mai, le
onze à la rose disputerà probablement
un match contre le Portugai à Lisbon-

ne. L'Angleterre voudrait aussi ren-
contrer la Suède , la Yougoslavie et
l'Allemagne de l'Est avant 1966.

Le coach federai Karl Rappan a
communiqué aux clubs de la ligue na-
tionale le programma des mois à ve-
nir de l'equipe nationale suisse, qui
comprend les dates suivantes :

Mercredi 18 mars : matches d'entraì-
nement. - Mercredi 8 avril : matches
d' entraìnement. - Mercredi 15 avril :
Suisse-Belgique à Genève. - Mercredi
29 avril : Suisse-Portugal à Zurich. -
5-9 mai : camp d'entraìnement. - Di-
manche 10 mai : Suisse-Italie à Lau-
sanne. - 24-28 juin : matches en Nor-
vège.
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Complets ville Vestons sport
en belle dra ne rie laine tweed et si-he t land

90.- 50.-
120.- 150.- 75.- 90.-

Des occasions à ne pas manquer

Pantalons peignés Pantalons velours
coupé solgrné. l'article pratique

c/tu _£>

rix!
rosse

Vente autorisée du 15 au 28 janvier
25.- 25

RABAIS 10%
sur toute notre confection et articles de ski non baisses
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Important bureau èe Sion
engagerait de suite ou à convenir

Employée de bureau - Secrétaire
e^̂ 1 ¦ ¦¦¦ ¦'¦'¦¦ — ¦ —e».——.

Bonnes conditions de travail et
de salaire, Caisse de Retraite.
3 samedis de congé sur 4.
Faire offres écrites sous chiffre
P 50.072 à Publicitas Sion.
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exceptionnels
(autorisés du 15 au 31 janvier 1964)
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I
1
I
1
Ilustrerie

appareils ménagers
radios, rasoirs électriques

etc.
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R. Tourbillon 43 - Tél. (027) 2 16 43

Dimanche 19 janv. à Granges j

LOTO I
I organise par la société de musique « la Stéphania » <

CAFE INDUSTRIEL et CAFE DE LA TOUR J
l Tirage apéritif dès 11 h. et reprise dès 19 heures «
{ Fromage du pays, jambons . viande séchée, etc. !

! P 1441 S i

Juments mulassières
Par l'intermédiaire du Syndi-
cat chevalin du Bas-Valais . le
Département militaire met à
la disposition de bons éleveurs
quelques j uments mulassières
à moitié prix .

Pour renseignements et ins-
cription prière de s'adresser au
Gerani du Syndicat M. Ami
Mottiez Collonges - Tél. (026)
6 46 21. P 151 B s
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! Avant rinauguration de la patinoire à Vissoie
-

1
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E La patinoire de Vissoie qui sera inaugurée officiellement le 2 février prochain a fière allure à l'entrée du village.

La" Société sportile de Vissoie inaugure off iciellement sa patinoire le dimanche 2 févr ier  prochain. Le
1 choix de cette date a été motivé par le programme des clubs 'participants.

En e f f e t , pour célébrer l'événement, le HC Sierre, ce f idè le  ami de la jeune société , f e ra  jouer sa pre-
li mière équipe contre une sélection de joueurs anniviards , renforcé par les entraineurs.

C'est donc à une manifestation de solidarité sportive, plus encore qu'à une compétition, que la SSV
! concie cordialement ses amis de la vallèe et de la plaine, bien que les hockeyeurs anniviards aient l 'intention
1 de donner autant de f i l  à retordre que possible à leurs camarades de Ligue nationale B.

Pour combiner par la mème occasion le nécessaire et l'agréable , la SSV organise une tombola dont les
1 billets seront mis en vente dès la f i n  de la semaine et qui est destinée à faire  601 heureux : les gagnants des
I 600 lots et le caissier de la société.

En e f f e t , il est bien beau d' avoir au départ un but valable , un idéal , des idées conductrices, de se met-
ili tre au seruice de la jeunesse, du sport , de la sante, des loisirs. Vous vous apercevrez bientòt que, paradoxale-
1 ment , si vous n'avez pas un bon compte, votre compte est bon.

Aussi bien le comité de la SSV dit-il à tous ceux qui l'aideront à fa i re  un « bodycheck » au déf ici t , soit
en venant à Vissoie le 2 f évr ier , soit en réservant bon accueil aux vendeurs des billets de cette « tombola de

1 l'espoir », d'auance un sincère merci. M. Melly.

I Le sourire est de rigueur sous un équipement « flambant neuf », comme celui de la Société Sportive de Vissoie. 1
I Sur cette photo l'on reconnait de gauche à droite (debout) : Prosper Zufferey, Jean-Pierre Florey, Bernard Zuf- j
i ferey, Marcel Sartorio (entraineur), Marcel Melly, Michel Melly et Daniel Crettaz. (A genoux) : Rémy Zuber, 1

Jean-Claude Zufferey, Charly Theytaz, Jean-Marc Theytaz (gardien), Pierrot Martin, Lue Grand et René Epi- 1
1 ney. Manquent : Roger Epiney, Heini Locher, Philippe Theytaz et Georges Theytaz.
_= %• é|
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A l'un des autels, orné de hauts
chandeliers et de cierges, un prè-
tre était agenouillé qui priait
à voix basse. A sa gauche et à sa droi-
te. également à genoux , deux enfants
de chceur en soutane violette et sur-
plis blanc tenaient des encensoirs. Ils
priaient pour la venue du miracle : le
salut de la ville. Ils priaient pour quo
l'esprit faiblissant se ranimàt , pour la
persévérance des assiégés, pour éloi-
gher le tentateur souff lant  le désespoir
et le murmure làche dans les épreuve?
terrestres. Un petit groupe fantomat i -
que de femmes agenouillées, avaient
pose leurs tètes épuisées sur le dossier
de leur prie-Dieu et les bancs de boi?
sombre qu 'elles avaient devant elles
Un groupe d'homme. appuyé contre les
colonnes et les pilastres des voùtes la-
térales, était agenouillé dans un méme
état de dépression. Le vitrai l  surmon
tant l'autel s'empourpra des rougeurs
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de l'aube, éclaira le sol de l'église obs-
cure soudain mouchetée d'une lumière
bleue. jaune et diaprée. Tout l'autel ,
dans son encoignure profonde, parut
un instant rayonner. La fumèe d'en-
cens s'immobilisa dans l'air , formant
comme une gioire irisée. André, de son
coin sombre, contempla non sans sur-
prise ce jeu de lumière miraculeux
Cependant , le vrombissement majes-
tueux des orgues emplit brusquement
toute l 'église. Le son en devint plus
vibrant , s'amplif ia , se mua en vrais
roulements de tonnerre qui soudain se
muèrent en musique divine élevant
haut sous les voùtes ses harmonie?
chantantes qui rappelaient des voix lé-
gères de jeunes filles. pour revenir au
registre profond , aux sourds gronde
ments , et enfin sombrer dans le silen-
ce. Longtemps après , les échos, ora-
geux répercutèrent leurs vibrations
sous les voùtes et André resta bouche
bée à l' audition de cette musique ma-
jestueuse. A cet instant , il sentii quel-

qu'un le tirer par le pan de son caf-
tan.

— Le temps presse, dit la Tartare.

Ils traversèrent l'église, sans éveiller
l'attention et débouchèrent sur la
place qui s'étendait devant le por-
che. Laurore embrasait le cieel de-
puis longtemps. Tout étincelait aux
premiers rayons du matin. La place
parfaitement carrièe était deserte. En
son milieu, on apercevait encore des
tréteaux, témoignant que huit  jours au-
paravant, tout au plus , un marche s'y
était tenu. En guise de pavés, de la ter-
re battue. Le marche s'entourait de pe-
tites maisons basses en pierre et en
pisé avec des poutres apparentes é-
tayant les murs. des colonnes sur toute
leur hauteur, des croisillons obliques
et des traverses de bois, selon l'usa-
ge généralement répandu à l'epoque
dans les constructions comme on en
voit encore à certains endroits en Li-
thuanie et en Pologne. Elles étaient
toutes recouvertes de toits dispropor-
tionnés, percés d'une multi tude de pe-
tites lucarnes et tabatières. Sur l'un des
còtés de la place , tout près de l'église.
s'élevait , dominant les autres , un édifi-
ce entièrement différent de l'ensemble
des bàtiments, probablement l'Hotel de
Ville ou le palais du gouverneur. Il
n 'avait qu 'un étage couronné d'un bel-
vedére à doublé arcade où veillait une
sentinelle. Un grand cadran d'horlogc
s'encadrait dans le toit. La place sem
blait morte. André crut pourtant en-
tendre un faible gémissement. Ayanl
promené ses yeux de l'autre coté, du
marche, il apercut deux trois homme?
étendus sans mouvement sur le sol.
Il scrutait avec attention le groupe

pour s'assurer s'ils étaient morts ou
endormis, quand son pied buta sur
quelque chose : c'était le cadavre d'u-
ne femme, apparemment une Juive. El-
le paraissait jeune encore quoique sa
maigreur et ses traits émaciés ne per-
missent point de lui donner d'àge. Sa
tète était enveloppée d'un beau fichu
de soie et des perles fines passaient
en doublé torsade dans sa coiffure.
Quelqu es longues boucles frisées glis-
saient de son fichu sur son cou déchar-
né aux veines saillantes. Près d'elle,
un petit enfant couché aggrippait de
sa main son sein tari , et ses petits
doigts étaient crispés dans la rage im-
puissante de n 'avoir pas trouvé du lait.
Il ne pleurait , ne criait déjà plus, mais
à voir son petit ventre agite de soubre-
sauts de plus en plus lents, on pouvait
déduire que sa vie touchait à son ter-
me. André et sa compagne firent quel-
ques detours dans les rues et furent
soudain arrètés par un demi-fou qui ,
ayant devine ce que portait André, se
rua sur lui tei un tigre et l'agrippa en
suppliant : « Du pain ! » Mais sa force
était inférieure à sa folie. André le re-
poussa et il alla mordre la poussière.
Puis, ému de compassion , il lui langa
un pain sur lequel l 'homme se jeta
incontinent comme un chien enragé,
déchiquetant , mordant , pour expirer
dans d 'épouvantables convulsions cau-
sées par son jeùne prolongé. Ils décou-
vraient presque à chaque pas de hi-
"leuses victimes de la famine. On au-
"ait dit que, talonnés par la faim , la
plupart  avaient voulu fuir  dans les rues
où, croyaient-ils une nourriture mira-
culeuse allait leur tomber du ciel. Dans
l'embrasure d'une porte était assise
une vieille femme dont on n 'aurait pu
dire si elle était endormie ou morte ou

simplement evanouie. Prostree sur son
seuil , elle ne voyait , n 'entendait plus
rien, la. tète affaissée sur la poitrine.
Du toit d'une maison voisine pendait
au bout d'une corde un cadavre des-
séché et tout raide. Le malheureux
n'avait pu supporter jusqu 'au bout ses
tourments, et préféra se suicider et hà-
ter le dénouement. Devant ces témoi-
gnages bouleversants, André ne put
s'empècher de demander à la femme
tartare :

— Est-il possible qu 'ils n 'aient rien
trouvé pour subsister ? Un homme
poussé aux dernières extrémités, doit
se nourrir à tout prix. mème de choses
qui , auparavant, le dégoùtaient ; il a
le droit de manger ce que la loi inter-
dit. Tout peut servir d'aliment.

— On a tout mangé. déclara la Tar-
tare. Tout le bétail , les chevaux, les
chiens, mème les souris ! Tu n'en trou-
veras pas une dans toute la ville. Nous
ne gardions dans les murs aucune ré-
serve, tout arrivait des villages.

— Mais comment, décimés par la fa-
mine, pouvez-vous encore songer à dé-
fendre la ville ?

— C'est vrai, le gouverneur se serait
déjà rendu si, hier matin, le colonel
qui est à Boudjak n 'avait dépèché un
faucon portant un message pour que
nous ne capitulions pas : il doit venir
à notre rescousse avec son régiment
aussitòt que son adjoint sera arrivé ;
maintenant ce n'est plus qu'une ques-
tion d'heures. Ah ! enfin ! nous voilà
arrivés !

(à suivre)

.- , '"', p un livre de
. _¦ >rr ' Nicolas Gogol
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Avant les courses du Brassus
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La couche de 40 cm de neige f ra ì -
che, qui est tombée à la fin de la se-
maine dernière, a permis aux organi-
sateurs des 13es èpreuves internatio-
nales de ski nordique du Brassus de
maintenir le programme prévu et de
préparer impeccablement les pistes de
fond et le tremplin de la Chirurgien-
ne. Le samedi matin verrà se dérouler
le saut combine et l'après-midi la
course de fond sur 15 km. La course
relais 3X10 km. aura lieu le dimanche
dans la matinée et le saut special
l'après-midi.

Dix nations ont fait parvenir leur
inscription aux organisateurs juras-
siens : Allemagne occidentale, Alle-
magne de l'Est, l'Italie, France, Tche-
coslovaquie, URSS, Suisse, Etats-Unis,
Japon et Islanda. La plupart d'entre
elles aligneront leur équipe olympi-
que.

C'est ainsi que dans la formation de
l'URSS on relève les noms de Gue-
nadi Vaganov , d'Ivan Utrobine, d'Igor
Vorontchikhine et du grand Pawel
Koltchine (plusieurs fois médaille
olympique) pour le fond, et parmi les
sauteurs ceux de Larianov et Nicolai
Goussakov, vainqueur du combine
nordique 1958. Les Soviétiques, qui
sont déjà à pied d'oeuvre depuis lundi
dernier, profitent du fait que Le
Brassus se trouvé à peu près à la mè-
me altitude qu'Innsbruck pour par-
faire leur entrainement. Ils ne quit-
teront d'ailleurs la station jurassien-
ne que le mardi qui suivra le con-
cours pour se rendre directement en
Autriche. Les sauteurs russes, dont
Ies premières sorties lors de la tour-
née austro-allemande ne furent guère
réussies, trouvent le tremplin de la
Chirurgienne (dont le point critique
se situe à 84 mètres et le record dé-
tenu conjointement par le Polonais
Anton Laciak et l'Italien Zandanel
avec 88 mètres) en excellent état et
espèrent bien réussir une bonne per-
formance, d'autant plus que les spé-
cialistes scandinaves seront absents
cette année.

L'Italie, qui avait magnifiquement
remporté la course relais l'an passe
gràce à Marcello de Dorigo (égale-
ment premier ex aequo des 15 km),
Franco Nones et Gianfredo Manfroi,
n'a pas inserii sa première garniture.

Néanmoins, Ies champions qui ont

noms Bacher, Genuin, Gonthier, Fil-
ler et Vierln tenteront de réaliser les
mémes exploit? que leurs compatr io-
te? l'an passe. Les deux sauteurs
transalpina, en revanche, font partie
des cadres olympiques. Il s'agit des
deux frères Agostino et Dino de Zor-
do.

Le combine nordique mettra aux
prises le vainqueur de l'année der-
nière, le Tchécoslovaque Oleksak (qui
sera accompagné des fameux sauteurs
Matous et Moteljek) et son compa-
triote Kutheil d'une part , et le vain-
queur 1961, l'Allemand de l'Est Giin-
ther Flauger d'autre part. Ils auront
fort à faire pour endiguer les assauts
des spécialistes soviétiques et améri-
cains. En effet , les Etats-Unis délè-
gueront au Brassus leur équipe olym-
pique, qui comprend. pour le combi-
ne, John Bower (qui s'est classe lOe
l'an passe), Jage James et Shea Ja-
mes. En outre, les USA seront repré-
sentés par 6 sauteurs, dont les fa-
meux John Balfanz et Gene Kotlarek
et 6 fondeurs. Le Japon sera égale-
ment redoutable, surtout en saut spe-
cial, auquel participera Yoshue Eto,
qui fut champion du monde du com-
bine nordique en 1962, à Zakopane.

Quant aux autres membres de la dé-
légation nippone (équipe olympique),
ils sont moins connus et leur premiè-
re sortie européenne sera suivie avec
beaucoup d'intérèt.

L'EQUIPE SUISSE

L'equipe suisse de fond compren-
dra Hans Ammann, Alphonse Beau»
me, Georges Dubois, Conrad Hischier
(lOe l'an passe), Franz Kaelin, Denis
Mast, Hans Oberer, Michel Rey, Paul
Bebi, Gregor Furrer, Josef Haas, Her-
mann Kreuzer, Jean-Pierre Jeanne-
ret et Willy Junod. Ces fondeurs pro-
fiteront de l'absence des Scandinave!
(qui se trouvent déjà à l'entraine-
ment à Innsbruck), pour essayer de
se bien classer. Alois Kaelin, quant à
lui, tenterà de faire un coup d'éclat
dans le combine nordique, soutenu
par Hanskurt Hauswirth (sélectionné
olympique) et Jacky Rochat.

Quant aux sauteurs, Ueli Scheideg-
ger et Heribert Schmid en particulier,
ils devraient réussir une excellente
performance.
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Prévisions du Sport-loto No 21
1. Birmingham—Burnley l l l l l x x x x 2 1 2

2. Blackpool—Tottenham 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2

3. Chelsea—Aston Villa 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

4. S h e f f i e l d  Wednesday—She f f i e l  United l l l l l l l l l x x x

5. Westbromtmch—Manchester United 2 1 1 1 x 2 1 1 x 1 x 1

6. West Ham—Liverpool 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2

7. Internazionale Milan—AC Milan 1 2 1 2 x x  1 1 1 x 1 1

8. Lazio Roma —Juventus Turin x x x x x x x x x x x x

9. Modena—Lanerossi Vicenza l l l l l l l x x x x x

10. Sampdoria—Genoa l l x x l l x x l l x x

11. Eintracht Frankfurt—Meiderich 1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 1

12. Karlsruhe—Cologne 2 2 2 2 2 x x l l2 x l

13. Munich 1860—Borussia Dortmund x x 2 2 2 x x l x 2 x 2
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SION La Pianta

A SION\

Centrale des Occasions du Valais
DE MEUBLES NEUFS ET OCCASIONS

BÀTIMENT JULES RIELLE - PLACE DE FOIRE
RUE DES BAINS 6

AU FOND DE LA PLACE DU MIDI, AFRES LA SIONNE

jjv Incroyable!!

fl |n|L 1895 -HPw -v îi pour ¦ Ĵ +J '+J *____¦ Uri ̂  ————y^ *
Kll

'l*,*&mtom̂  ̂ 11F -

t̂ I «Chantal»
tei. (027) 2 14 16 ^\^ FOND PLACE DUMI di

^—¦ compose de :

I Vl ld'I l lUI  v (1 vUUvIlUl comprenant : 1 armoire , 2 lits jumeaux
avec sommiers melali, et tètes mobiles, 2 tables de nuit, 1 coiffeuse, 1 giace murale,
2 protège-matelas, 2 matelas à ressorts 2 descentes de lit.

I èjQllv U I„ €Sssi|Cl comprenant : 1 dressoir avec vitrine et secrétaire,
1 table à rallonges, 4 chaises.

I J l M U l V  comprenant : 1 canapé et 2 fauteuils recouverts de joli tissu
d'ameublements, 1 guéridon.

•fa Les pièces sont également vendues séparément.
•fa Tous nos mobiliers neufs sont garanlis .
•fa Livraison franco domicile.
•fa Garde-meubles gratuit.
•fa Facilités de paiement.
•fa Reprise de vos anciens meubles aux ìm.iKeures conditions.
•fa Sur votre aimable demande téléphonique au (027) 2 14 16

nous nous ferons un plaisir de vous prendrt- à votre domiciie.

EN BREF : UNE VISITE DE NOS MAGASINS S'IMPOSE

Grands Magasins .__*_._*.)
Halle aux meubles S.A. à Lausanne

UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE SUISSE
Où vous trouverez un des plus grands choix de Suisse, soit plus de 300 mobiliers

en tous genres.
La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne

Direction : Marschall Fils - Tél. (021) 22 99 99
Exposition 3.000 m2 Rue des Terreaux 15

gmtare
electnque « Hags -
trom ». état de
neuf .
Tél. (026) 6 02 08
aux heures des
repas.

P 1549 S

joli
chat noir
rue des Chàteaux

Ecrire sous chif
fre P 1538 à Pu
blicitas Sion.

50 Frs
calo americani
bois-charbon
penderle et som-
mier : 90.— frs
mazout grand mo-
dèle : 490.— frs

Tél. (027) 4 12 86

P 1545 S

GRENIER
VALAISAN
en parfait état.
dim. 4,5 m. sui
5,5 m. environ.

Ecrire sous chif-
fre P 1530 à Pu-
blicitas Sion.
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C'est l'instant Queéris

Jeudi 16 janvier

SOTTENS
7.00 Bonjour à tous ; 7.18 Ihforrha-

tions ; 8.00 Le Bulletin rOtitiér ; §Ì5
Miroir-première ; 11.00 Emission d'en-
semble ; 12.00 Midi à quatorze heures ;
Divertissement musical ; 12.10 Le
quart d 'heure du sportif ; 12.30 C'est
ma tournée ; 12.45 Informations ; 12.55
Ote-tdi de là , Attila ; Ì3.Ò5 tVlais à part
5a ; 13.10 Disc-O-Matlc ; 13;45 Maria
Callas et Giuseppe di Stefano ; 16.00
Miroir-flash ; 16.05 Le rendez-vous des
isolés ; 16.25 Causerie-audition ; 16.50
Le Magazine des beaux-arts ; 17.10 In-
fermerie musical ; 17.15 La semaine
littéraire ; 17.45 La joie de chanter ;
18.00 Bonjour les jèiines ; 18.30 Le Mi-
cro dans la vie ; 18.55 La Suisse ali
Micro ; 19.15 Informations ; 19.25 Le
Miroir du monde ; 19.45 Suisse 64 ;
20.05 L'àge de la pierre au XXe siècle s
20.25 Le monde est sur l'antenne ;
21.30 Le concert du jeudi ; 22.30 Infor-
mations ; 23.15 Le miroir du monde ;
23.00 Araignée du soir.

Second programme
19.00 Emission d'erisemble j 20.00

Vingt-quatre heures de la vie du món-
de ; 20.15 Ote-toi de là, Attila ; 20:25
Entre nous ; 21,20 Le Magazine des
beaux-arts ; 21.40 Mélodies pour tous
les àges ; 22.15 Anthologie dit jaza ,

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Petit concert

matinal ; 6.55 Pour un jour nouveau ;
7.00 Informations ; 7.05 Mitslque d§
ballet ; 7.30 Emission pour les auto-
mobilistes ; 10.15 Disque ; 10.20 Emis-
sion radioscolaire ; 10.50 Le Carnaval
des Animaux , Saint-Saéns ; 11.00 Emis-
sion d'ensemble ) 12.00 Mélodies de F.
Grothe ; 12.20 Ntìs complimenta ; 12.30
Informations ; 12.40 CotripositeuFs an-
glais ; 13.35 Nouveaux disques de mu-
sique légère ; 14.00 Emission enfantine;
14.30 Orchestre récréatif dll SDR; 15.10
Le disque historique ; 16.00 Actualités ;
16.05 A propos du livre de W, Keller ;
16.30 Musique de chambre j 17.30 Pour
les jeunes ; 18.00 Musique popillàire ;
18.30 Chronique de politique intérieu-
fe ; 18.45 Musique populaire ; 19.00 Ac-
tualités ; 19.20 GemmuniqUés ] 19,30
Informations ; 20.00 Ensemble à vent
de Bàie ; 20.20 Kantpf bis aufs Messer j
21.30 Orchestre de là BOG i 22.15 In-
forma.lói.§ ; 22.20 Le théàtre moderne :
32.40 Sonate ; 23.08 ClWh'ts de Beetho-

fè.25 Courses internationales de ski ;
17.30 Kinderstunde ; 19.30 Le Chevalier
de Maison-Rouge ; 20.00 Téléjournal ; MARTIGNY
20.15 La Lecon du Voyage ; 21.05 Con-
cert de la jeunesse ; 21.30 La petite Parti radical-démocratique de Mar -
Snthologie portative ; 22.30 Champion- tigny-Ville. — Importante assemblée
nats d'Europe de patinage artistique ; que celle que tiendra le parti radical-
23.00 Dernières informations ; 23.05 Te
léjournal.

SIERRE ues communes ae iviarugny-vuie e
Martigny-Bourg ; exposé et discus

Club Athlétique Sierre. — Entraìne- slon.
ment le lundi soir a 19 h. , à Sierre,
terrain de football. Le jeudi soir dé-
part è 19 h. gare de Sierre. entraine-
ment à Viège. Entraineur : Max All-
mendinger.

Pharmacie de service ! Lathion —
Tel 5 10 74.

Médecin de service : S'adresser à
l'hòpital. Tél. 5 06 21.

SION
Pharmacie de service : Boissard —

Chceur mixte du Sacré-Cceur. — Tel 6 17 96
Vendredi 17 : répétition partielle pour . .
le- dames Méoecin de service. — En cas d ur-

gence et en l' absence de votre mède
Conservatoire cantonal — Mercredi ein trni tant  veuille? vous adresser F.

22 et 29 j anvier auditions de fin de l'hòpital de Mart igny Tél 6 16 05
semestre

PROGRAMME DE LA PATINOIRE
ET DU HC SION

. , j . io i .. » i ci Pharmacie de service — Pharmaclepour la semaine du 13-1 au 19-1-64 _, <_ . __" Bertrnnd St-Maurice .
Jeudi 16 :

12.45 h. à 14.00 : HC Sion (ecoliers )
18.30 h. à 19.15 h. : HC Sion (II -
jun.)
19 15 h. à 20.15 h. : HC Sion (I)

Vendredi 17 :
18 00 h. à 18.30 h. : Club de pati-
nage
18 30 h. à 19.15 h. : HC Sion (II -
jun. )

Quinine Water
délicieuse

et racée

19.15 h à 20.15 h. : HC Sion (I)
Samedi 18 :

12.45 h. à 14,00 h. : Club de pati=
nage art. (jun.)
18.30 h. à 20.15 h. : Sion II - Sal-
van I
à Fleurier : Fleurier I - Sion I

Dimanche 19 :
Patinage
18.30 h. à 20.15 h. : Cours moni-
teurs pat. art. vai.
a Briglie : lingue jun. - Sion jùh.
B. Le Cornile

Bki-Cltib Sion. * AVlIS. =t MM,
les membres du Ski-Club de Sion sont
avisés que la sortie du 19 janvier
prévue à Planachaud-Portes du So-
lt-il-Morgins (chef de courses Masse-
rey Bernard , Sion , tél. 2 18 65), est
renvoyée à une date ultérieufe. Un
communiqué special sera publié à cet
effet.

Aux Petites Ailes. — Les réunions
reprendront samedi 18 janvier à 14
heures sur la Pianta. Prendre crayons
de coiilèuf.

l 'hiiniiiieie de service I Due — Tèi
2 18 64,

Ì Médeoipp.d!e,Jrt*YÌce i; s..̂ r F^Sjji -cl!
— Tél 4 81 69 (en cas de non-répohse
4 81 73),

démocratique de Martigny-Ville le
jeudi 16 janvier 1984, à 20 h. 30, à
l' ancienne salle de gymnastique.

A l'ordre du jour , en effet, fusion
des communes de Martigny-Ville et

Le Comité.

Ski-Club Martigny. — Concours de
la Forclaz , dimanche 19 janvier. —
9 h. 30, tirage des dossards. 10 h. ler
départ ; 12 h. diner ; 18 h. 30, pro-
clamation des résultats au Motel des
Sports. Pour le diner choueroute. ins-
cription chez Fernand Gay-Crosier,
La Forclaz , jusqu 'au samedi à midi.

S'il ne neige pas, le concours est
renvoyé au dimanche 16 février.

ST-MAURICE

Paul depanner le ménage , par
suite de maladie fat igue , nais-
sance. adressez-vous à l'Aide-

famil ia le  de Sion

Mme Karl Schmid Tél 2 29 4C
rie 9 h SO à 12 h et dès 18 h
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LA B O U R S E

.hronique financière

JOURNÉE DU 15 JANVIER 1964 :

PLACES SUISSES. — Marche raf-
fermi , bon volume.

Nous avons assistè aujourd'hui à une
reprise quasi generale de la cote. Cer-
tains. gains furent  assez sensibles, ttidis
djins l'ensemble la hausse s'est fai te
d' une manière raisonnable.

Les gains dans le secteur des ban-
caires sont de deux à quatre écus. Par-
mi les f inancières , Sally f u t  preuve de
dynamisme en s'octroyant 100 points à
1950. Des gains appréciables ont aussi
été f a i t s  dans les chimiques : Ciba
(+140), Geigy nom. (+250), Sandoz
(+25). Signalons encore VItalo-Suisse
à 1068 (+14) ainsi que Réassurances

BOURSES SUISSES
14.1 15.1.

Sté de Bque Suisse 2965 2980
Aar & Tessin 1440 1435 D
Aluminium Chippis 5270 5330
Ba"y 1850 J950
Bque Comm. de Bàie 430 D 485 D
Bque Pop Suisse 1875 1885
Brown Boveri 2550 2565
Càblerles Cossonay 5325 5350
Ciba S.A. 7610 7750
Conti-Linoleum 1420 D 1400
Crédit Suisse 3065 3110
Elektro Watt 2295 2310
G. Fischer , porteur i960 1960
Geigy. nomlnat. 19550 19800
Hero 7040 7Ì60
Hblderbank , pòfteur 1050 1060
Endelec 1220 122.3maeiec 1220 1225
Innovatldri 890 910
Interhandel 4210 4215
italo-Suisse 1054 1068
Jèliiiòll ngo Ì810
Lahdle & Gy_ 310Ò 3Ì40
Lonza 2490 2500
Metallwerke 1990 2050
Motor Colombus 1720 1745
foestié. porteur 3490 3490
do nominai. 2150 2190
Oerlikon 890 935
Réassurances 3880 3925
Rotìande Eleetr. 685 687
Sandoz 7975 8000
Saiirer 2060 2110
Sucihard 9500 9750
Siiìzer 4025 D 4025
Union Bques Suisses 3650 3665
Wtnterthur-Assur 950 960
Zurich Assur. 5(375 5725
A T T  612 614
Dupont de Nemour. 1042 1047
Internikel 305 3Ò8
Philips 19i 195
Royal Dutch 227 228
U.S. Steel . • ¦ 246 252

Lés còurs desT bourses suisses et étrangères, des changes et des billets,
nòus sont oblìgeamment communiqués par la Société de Banque Suisse,
à Sion. Les còurs de la bourse de New York nòus sont communiqués

'ia par Bache and Co Genève.

La production d'automobiles
en AnoieteiTe ke consortium habituel des banques

y  émettra , du 23 au 27 janvier, comme
LONDRES (Ats). — Selon les résul- prochain emprun t étranger en Suisse,

tàts provisoires -qui viennent d'ètre celui de l'Union sidérurgique du Nord
publiés, la production anglaise d'au- de la France USINOR.
tomobiles a atteint en 1963 le chiffre . .

record de 1.600.000 unités . Les expor- Le montant de cet emprunt sera de
tations ont aussi\atteint un record. 50 millions de francs, le taux d in-

En tète se place la British Motor tacete de 4 1/2 %, le cours d emission
Corporation, quf a fabrique 790.381 de 99 °/o et la duree de 15 ans.
autos, environ 100.000 de plus qu 'en
1962, la B.M.C, a exporté 310.000 ve- , , ..
h.cuies (251.000 en 1962). la Ford Mo- Le marche du trava il
tor de Dagenham a produit 670.000
automobiles et .véhicules utilitaires.
Elle en a exporté 345.000 (augmenta-
tion de 75.000). > La production de
Vauxhall a atteint 248.227 véhicules.
Cette entreprise, .rattachée à la Gene-
ral Motors , reste' ainsi à la troisième
place des fabricants anglais, mais
l'augmentation par rapport à 1962
n 'est que de 3()0 unités. Enfin , la
Standard-Triumph International, du
groupe Leyland , .ia accru son chiffre
de production de 30 % et a livré
109.000 autos et" véhicules utilitaires.

L'EMPRUNT FABRIQUES
DE CHOCOLAT LINDT

ET SPRUENGLI S.A.

L'emprunt 4 1/4 % de 10 millions de
francs des Fabriques de Chocolat
Lindt et Spruengli S.A. a obtenu un
bon succès.

Compte tenu des demandés de con-
version , les souscriptions ont sensible-
ment dépassé le montant disponible
en espèces. Les attributions doivent
donc s'effectuer sur une base réduite.

(+45) , Landis et &vr (+40), Nestlé
nom. (+40), Sucharà t+ÌSÓ). Sans ti
hors bourse Raf f ine t les  dir Rhòne ter-
mine à 483 (+5), quon-t aux obligations
élles répètent les cours de la veille.

Au compartiment étranger : La Phi-
lips continue sur sa lancée (+4), le
gain de Royal Dutch étant plus mo-
deste (+1). Les argentinès sont soule-
nues. les allemandes bien disposées et
les américaines recherchées, particu-
lièrement US Steel à 252 (+6).

PLACES ÉTRANGÈRES. — PARIS :
irrégulière , échanges nnimés, àchàts
sélect i fs  dont prof i tèrent  les pétrolières
et les chimiques qui furent  très fer-
mes Machines Bull (—9). MILÀN : plu-

BOURSE DE NEW YORK
14.1 15.1.

American Cynaramld 60 7'8 6Ì 3'8American Tel & Tel 14, 5/3 142
American Tobacco 28 27 3^4
Anaconda 47 7/5 49 1/2
Baltimore & Ohio 362.71 36 1/4
Bethlehem Steéd 34 J /D 34 \/g
Canadlan F'acifiè 34 j/ o 34 5/8
Chrysler Corp. 42 58 41 1/8
Croie Petroleum 43 42 j/ 2
Du Pont de Neniòurs 241 3/4 243 l'4
Eastman Kodak 1Ì5 3'4 116
General Dynamics 24 7'8 24 5'8
General Electric 35 3/3 85 3'8
General Motors 78 5/3 78 3/4
Bull Oil Corp. 49 3/g 49 1/2
I B  M 535 561
International Nikel 71 g/g 72 J/2
Enti Tel & Tel gg 3/g 56 1/2
Kennecott Copper 78 3/8 80 l'4
Lehmann Corp. 301;2 30 3/8
Lockeed Aircraft 33 3/4 33 7/8
Montgomery Ward 34 §/§ 34 4/2
National Dairy Prod. 63 5/§ 63
National Dlstillers 25 l/4 27 7 8
New York Central gg J/4 gg 1/2
Owens-nilnois |j 5/§ —
Radio Corp. of Am. l|o 1/4 ÌÒ7 7/8
Republic Steel 4§ *f/g 42 3'4
Royal Dutch gg 7/g 52 1/2
Standard Oil 76 3/4 76 3/4
Trl-Continental Corp. 4§ 3/g 45 l'4
Union Carbide 120 1/8 120
U.S. Rubber 46 1/2 46 7/8
U.S. Steel 58 l'2 58 l'S
Westinghousse Elect. 32 3'4 32 5/8
Ford Motor 50 7/8 51 l'S

Volume :
Dow Jones : 6 500 000 6 750 000

industrielles 774.49 744.00
Ch. de fer 181.08 181.00
Services publics 140.60 140.60

I

MARCHE DES ÉMISSIONS

en décembre
BERNE (Ats). — L'offre de main-

d'ceuvre n'a encore jamais été aussi
faible en fin d'année. Les travaux du
bàtiment ayant pu se poursuivre grà-
ce au temps clément, il n'y a guère
eu de chòmage (+ 515 chómeurs
complets). D'ailleurs, la demande de
main-d'ceuvre, surtout saisonnière, a
notablement fléchi, encore que le
nombre des places vacantes enregistre
au terme de l'année était toujours
supérieur à celui de 1962. Les offices
du travail n 'ont denombré en fin de
mois que 778 chómeurs completa en
quète d'emploi, contre 263 le mois
précedent et 1886 un an auparavant.

Le nombre des places vacantes enre-
gistre par lesdits offices se montai!
à 4954 à la fin de décembre contre
5912 le mois précedent et 4741 un an
auparavant. Sur 100 places vacantes,
on ne comptait plus au terme de l'an-
née que 16 chómeurs complets. contre
un an auparavant et 20 à la fin de
décembre 1961.

tot n/fatbliej les cours varierehl dans
àès limite, étfottés. P8.ÀNCFORT: plus
ferme , les àutòmèbilés se nìtrent eh
évidence par de fòr tes  hausses : Daini-
ler Benz (+9), NSU (+20) et VW (+8).
Les chimigUes sutbirent le métrte moit-
vement. Siémefts _et Halske poursuiùM
son avance (+7). Les bancaires he res-
tèrent pas en artière : Deutsche Bank
(+9), Dresdner Bank (+7) BRUXEL-
LES : bien disposée. AMSTERDAM :
plutót f e rme , les internationales s'ins-
crivirent en hausse à la suite d'achats
pour compte allemand , suisse et indi-
gène. Les realisations furen t  aisémerii
àbsòrbées.

NEW YORK : irrégulière.
M. Rx

BOURSES EUROPEENNES
14.1 15.1.

Air liquide g70 870
Cie Gén Eleetr 639 636
Au Printemps 390 386
Rhòne-Poulenc 333 380
Salnt-Gobin 279 0 284
Usine 3ig ' 960
Einslder 951 321
Montecatini 213 9 2150
Olivetti priv. 253 8 2501
Pirelli s p A. 506O 5060
Oalmler-Benz gig 927
Farben Bayer 579 Q 587 t)
Hòeehster Fàrbén grjg 514 1/2
KfirStàdt 771 775
NSU 725 —
Siemens & Halske ggi 588
Deutsche Bank ggj  560
Gevaert 153Q 2575
Un Min ft-Katàrìga 930 940
A K Ù 540 548
Hoogovens 599 3/4 616 1/2
Organon 949 946
Phlllpps GlcèH J59 162.8
Royal Dutch 188.8 190.3
tmilever 147.8 151.5

CHANGES — BILLETS
AcHrit Vente

Francs frangais 86.50 89.50
Livres sterlings 12.— 12 20
Dollars USA 4J9 4.33
Francs Belges 8.50 8.75
Florlns hollandais 118.f5 120.75
Lires Italiennes —JS ¦—.70 1/2
Mark allemand 107.— 109.50
Schilllngs autrich. 16.55 Ì6.85
Pesetas espagnoles 7-̂ - 7.30

COURS DE L'OR Ètf S UÌSSE
Achat Vente

Lingot 4S6Ò.— 4900 —
Plaquette 100 gr 48§.— 505.—
Vreneli 20 fr. or Ì|.— 41.—
Napoléon 36.50 38.50
Souverain 4L25 43.25
20 dollars or ig_ .— 186.—

INDICE BOURS1ÈR DB LA S.B.S.
14.1 15.1.

industrie 209.6 252.3
Flnance et Assurance 250 210.8
Indice General 234.8 236.8

£* . thk. fefe

Centrale de lettres de gage
des Banques cantonales suisses

Nous croyons savoir que la Centrale
de Lettres de Gage des Banques Can-
tonales Suisses émettra prochainement
un emprunt 4 % de 100 millions de
francs.

Ce montant sera destine au finan-
cement des crédits hypothécaires poUr
la construction de logements.

SOCIETE SUISSE
D'ASSURANCES GENERALES

SUR LA VIE HUMAINE
(RENTENANSTALT)

Au cours de l'exercice 1963, la so-
ciété a conclu des assurances de capi-
taux pour un montant total de 1 mil-
liard 415 millions de francs, soit 180
millions de francs de plus qu'en 1962.

En outre, les nouvelles assurances
de rentes se sont élevées à 72 millions
de francs d'arrérages annuels contre
50 millions de francs l'exercice préce-
dent. La production totale d'assuran-
ces de capitaux et de rentes, celles-ci
capitalisées à raison de dix fois le
montant des arrérages annuels, a at-
teint ainsi , répartie sur plus de 85 000
polices, 2 milliards 137 millions de
francs (pour l'exercice précedent 1
milliard 732 millions de francs.) Cette
haute production provieni non seule-
ment des assurances individuelles,
mais également des assurances de
groupes conclues par des employeurs
et des associations professionnelles à
titre de mesure de prévoyance en fa-
veur du personnel.

Pour divers portefeuilles d'assuran-
ces, les parts de bénéfices des assurés
seront augmentées en 1964, renforcant
ainsi de nouveau la protection que
confère l'assurance ou diminuant les
primes.

L'EMPRUN DE LA CENTRALE
DE LETTRES DE GAGE %

DES BANQUES CANTONALES
SUISSES

La Centrale de lettres de gage des
Banques cantonales suisses émettra,
du 17 au 23 janvier 1964, un emprunt
4 % de 100 millions de fr . au prix de
99,40 % plus 0,60 % timbre fédéral.

Cet emprunt, d'une durée de 15 ans
au maximum, servirà à financer la
construction de nouveaux logements.
L'emprunt sera coté officiellement
aux bourses suisses.
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RECIT INEDIT DE JEAN FOLLONIER

Cette mit

ne etoile grande comme dix fois la
lune descende vers la terre, plus bril-
lante que le soleil , ga me dépassé. Il
doit y avoir de la magie là-dessous.

Et voilà qu'elle s'approche encore
de la terre, tout tranquillement , pas
paessée du tout de se poser Tiens !
mais on dirait qu'elle vient mainte-
nant vers moi. Elle éclaire ma bar-
quette et une partie du lac. Je suis
Simon, le pècheur, tout le monde me
connait. C'est à moi que tu en veux.
l'étoile ? C'est moi que tu appelles ?

Mais oui, je le sens au plus profond
de mes entrailles, tu m'appelles. Tu
me fixes comme si tu voulais me dire
quelque chose, à moi. Simon, le pè-
cheur de Génésareth.

Il faut que je sache ce que tu veux
me dire. Ca doit ètre quelque chose
de très grave pour qu 'une etoile de
ton importance s'arrète devant moi
pour me faire signe.

Je suis sur que tu veux me parler
l'étoile.

Alors, attends-moi. Je viens !
***

Oubliant ses poissons et sa barque,
Simon, le pècheur , enjamba la petite
rambarde et se mit à marcher sur 'es
eaux soudain figées, en direction de
l'étoile. qui l'attendai! maintenant

Sa main était demeurée aecrnchée
à une maille du filet et. sans qu'il
s'en apergut. sa barque le suivait do-
cilemenl.

C'élait le premier Noél . sur la terre
des hommes.

Simon ne pensali plus maintenant
aux poissons prisonniers des filets ,
qui le suivaient cependant. Il devait
marcher vers l'étoile.

Trop préoccupé. il ne pouvait pas
savoir. ce brave Simon pècheui sur
le lac de Génésareth . qu 'il y aura ,
à l'avenir d'autres poissons. si lourds ,
— oh ! si lourds ! — à amener vers
la lumière.

Jean Follonier.

mcneur
Mais non , mes amis ! Vous ètes com-

plètement fous, ce soir. Ce n'est pas
ainsi qu'on se présente dans un filet.
Je sais, vous ètes nombreux, dans ce
lac de Génésareth, aussi nombreux
que les gouttes d'eau qui le compo-
sent. Ce n 'est pourtant pas une rai-
son pour vous comporter de pareille
manière. Qu'est-ce que je vais deve-
nir, moi, si vous conlinuez à faire
les gamins ? Chacun tire de son co-
té. Avez-vous pensé que je suis seul
dans ma barquette, à quelques lieues
du bord. Et vous tirez comme ga.
l'un au nord, l'autre vers le sud, com-
me de parfaits écervelés. Quel pois-
son géant, dévoreur de votre race,
vous oblige donc à vous précipiter
ainsi dans mes pièges ? Ah ! je sens
que j'en ai plein la coque. Et alors.
comment ferai-je pour ne pas cha-
virer en rentrant ? C'est une toute pe-
tite barque, la mienne. Et puis, où
vendrai-je tant de fretins à la fois ?

Il faut ètre logique, mes amis. On
se connait bien, depuis le temps. On
se connait depuis que j'ai su mettre
un pied devant l'autre. On se com-
prend aussi. Combien de fois suis-je
rentré bredouille au port. Je n'ai ja-
mais ronchonné. £!est la loi.du mé-
tier, cette « brédouillerie » dù retour.
Un jour, ga va, le lendemain, moins
bien. A la fin de l'année, on est quand
méme contents, les copains et moi,
de votre comportement envers nous.
Gràce à vous, on arrivé à vivre et à
faire vivre. Mon pére, mon grand-pére
et tous mes aieux ont rame et pé-
che ici. Je n'ai jamais entendu qu'ils
aient eu à se plaindre de vous.

Mais ce soir, je vous assuré, vous
exagérez. Je me demande ce qui se
passe par là-dessous. Vous venez,
comme ga, j'ai l'impression par cen-
taines tellement vous me tendez les
filets. Je vous ai déjà dit que j'avais
assez de poissons pour ce soir. C'est
l'heure, pour moi, de rentrer. Pourquoi
cette nouvelle attaque sur le filet ?
Vous savez bien que je suis seul et
que, si vous continuez, jamais vous
ne serez libérés de votre prison : je
n'en aurai pas la force. Je risque
déjà de chavirer. Est-ce que vous
voulez ma perte ? Je fais mon métier
de pècheur, moi ; vous, celui des pois-
sons. Alors, de gràce, soyez un peu
raisonnable. Un jour , quand j'aurai
faim , quand mes clients me réclame-
ront du poisson, vous ferez la sourde
oreille. Vous serez au nord ou au
sud , mais pas, comme ce soir, accu-
mulés dans mon piège, candidats col-
lectivement à la mort. Je n'arrive tou-
jours pas à savoir ce qui se passe
Un homme tout simple , comme moi
a le droit de se demander si vous ne
devenez pas , subitement, tous dégou-
tés de la vie.

Faites donc un peu attention ! Vous
voulez vraiment ma perte ? Et pour-
tant, on est des copains, vous, pois-
sons, moi, pècheur. Alors, pourquoi
tirer comme des abrutis sur les fi-
lets ? Et je suis seul, et je voulais
rentrer quand la chose a commencé
de se produire. Et c'est une chose
que je ne comprends toujours pas. Et
la nuit est maintenant tombée. J'ai-
merais bien pouvoir rentrer. Com-
ment ?

Pourtant. sacrebleu, je ne suis plus
un enfant , on dit que j'ai une force
de taureau Et pourtant , à cause de
vous, mes amis poissons, j'ai comme
l'impression que c'esl la dernière nuli
de ma vie. Vous me tirez vers en
bas, poissons, et vous ètes lourds, tel-
lemenl lourds. Je me demande com-
bien il y en a dans le piège. Je me
demande...

C'est quand méme triste de se trou-
ver seul ainsi, presque au milieu du
lac, par une belle nuit, bien sur, mais
tout seul, avec un si gros paquet de
poissons prisonniers qui vous atti-
reni vers les fonds.

Arrètez donc. poissons ! Vous exa-
gérez ! Je suis tout seul et vous vous
ètes jetés dans mes pièges en nom

bre Incalculable. C'est votre role. bien Essayons de tirer. Quel poids !
sur, mais comment pourrai-je vous Combien y en a-t-il, prisonniers de
ramener à terre ? Essayez de me com- ce chanvre ?
prendre. Un homme seul sur le lac,
avec une toute petite barque, et ra- Peu unpc-rte. Ce ciel m'inquiete. Je
mener un pareli butin ? Qa ne s est
jamais vu. Et ce n'est que ce soir
qu'on pourra le voir. J'ai de la force,
bien sur, mais je ne suis qu'un hom-
me. Ce que vous me demandez est
impossible.

S'il vous plaìt, soyez gentils, pois-
sons. Vous me gàtez trop, et ce n'est
pas normal. Ce n'est pas ce que je
demande. Je vous assuré que ce soir
j'en ai assez : vous devez ètre des
milliers dans mes filets — tellement
nombreux que j'ai peur pour la soli-
dité de mon embarcation et que je
crains de ne pas pouvoir pous ven-
dre. Dans deux ou trois jours, je ren-
trerai bredouille , et je vous vois
alors, vous gausser dans vos tanières
et regarder mon filet vide. Polissons !

Comment est-ce que je peux fai-
re, bon sang ? La nuit est tombée.
je suis seul à des lieues à la ronde,
peut-ètre mème que j'ai dévié, et vous
me tirez vers en bas. Bien sur, je
pourrais couper les amarres du filet
pour me débarrasser de toute cette
poissonnaille qui veut ma perte. Mais
ga ne se fait pas, dans la vie d'un
pècheur. Je n'ai jamais entendu que
quelqu 'un se soit pareillement moqué
de la chance.

Cependant, est-ce encore de la
chance ? Une chance de faire une pé-
che tellement forte qu'elle risque de
vous tirer vers l'abime ? Une chan-
ce... Peut-ètre suis-je très près de la
mort... Encore quelques poissons et je
suis perdu. Ces bestioles me mange-
ront. Bon sang ! On dit que je vaux
deux soldats romains pour la force
On va donc voir où est la vérité, mes
petits poissons. Viens ici , filet , plein
ou pas plein. Je veux rentrer chez
moi, avec ma barque, et tout entier.
Viens , filet...

Tu oses me resister ? Vous osez me
iaire front , vous tous, copains pois-
sons ? Et vous pensez que Simon se
laissera , comme ga, attirer vers l'abi-
me, pour vous servir de repas ? Je
ne suis pas de cette race, mes petits
Je préféré vous perdre et couper les
filins.

Oh ! mais ga. par exemple !... cette
mit ! Je n 'ai jamais vu quelque cho-

se de pareille. Est-ce que ga peut
exister , une nuit comme ga ? Il faut
dire que je n'avais pas le temps de
lever les yeux vers le ciel , à cause
des poissons. Mais il semble pourtant
que tout à l'heure, ce n'était pas du
tout la mème chose. Si c'est possible
de voir une nuit pareille, en Galilée
et dans tout l'Empire ! Tout seul, ici.
au milieu du lac, et voir ga, eh bien '
ga vaut' la peine de se faire manger
par les poissons pour contempler quel-
que chose d'aussi beau.. Les etoiles
par exemple, je les ai pourtant re-
gardées, et combien , et combien de
fois : toujours à la mème place, loin-
taines et amicales. par les belles nuits
Mais ce soir... Ce soir...

Ce soir, elles me paraissent com-
me folles...

Je crois que cette longue lutte avec
les poissons m'a sérieusement ébran-
lé. Tiens ! Mais on dirait que les pois-
sons sont subitement tranquilles
Peut-ètre que, eux aussi, regardem
les etoiles.

Ce ciel , foi de Simon, le pècheur.
Il y a quelque chose de changé. Tout
est si bleu, on dirait comme lave de
frais , comme ces belles étoffes bleues
qui se balancent dans le vent. Et le.
etoiles piquées comme des pierreries
là-dessus, si nettes, à leur si juste
place. Elles paraissent vous faire de
petits signes. Tout cela me parai '
extraordinaire.

Et les poissons qui ne bougent plus.
maintenant...

me demande un peu si je rève. Des
etoiles... Combien sont-elles ? Et cha-
cune qui brille, qui brille... Incroya-
ble... Des petites, des grandes, des
moyennes, toutes à me cligner de
l'ceil comme ga, comme une jeune
fille qui veut vous agacer, à me faire
signe, on dirait à m'appeler. Vous me
voulez quelque chose, les etoiles ?
Vous ètes de connivence avec les pois-
sons ? Vous avez juré, tous ensem-
ble, de me rendre fou ?

Car il y a de quoi devenir fou avec
tant de choses anormales. Qu'est-ce
que j'attends donc, toujours à la mè-
me place, sur le lac. La còte ne s'a-
pergoit plus que par quelques lueurs.
Ce serait pourtant l'heure de ren-
trer. On doit s'inquiéter, là-bas. Mais
voilà que je me sens plus presse,
maintenant. Un etrange bonheur me
baigne. C'est dròle, tout ga, sur le
lac, seul, avec un poids enorme de
poissons et un ciel étrangement beau...
Et se sentir heureux avec ces dròles
de choses:.. '

Il faut quand méme essayer de s'en
aller. C'est bien plus que l'heure.
Heureusement que le Grand Palmier
me guiderà, sinon je pourrais errer
longlemps, cerlainement jusqu'à l'au-
be, avant de rejoindre la còte. Tant
pis ! j'abandonnerai mon beau filet
presque neuf et si plein de poissons.
Je tiens encore à ma peau et il faut
savoir se résigner. Voyons, où ai-je
mis mon couteau ?

Mais , est-ce que je suis saoùl ? Je
n'ai pourtant pas bu une larme de vin
aujourd'hui. Et je ne rève pas, puis-
que je regarde les etoiles. Donc, je
suis bien éveillé et je me demande
vraiment ce qui se passe.

Oh ! là ! il y a quelqu'un ? Le seul
bruissemeni des vagueleites répond
à ma question. Pourtant , je suis sur
d'entendre. Oh ! là ! Oh ! là ! Il y a
quelqu'un ?... Personne ne répond... Je
suis pourtant trop loin de la còte
pour eniendre des sons de voix. C'est
vous, les poissons, qui vous mettez à
chanter ? Cela me paraitrail Irop ex-
traordinaire , tout de mème... Oh ! là !...
si quelqu'un me veut quelque chose,
qu'il se présente, je suis là, el bien
prèt. Vous voulez venir à mon se-
cours ? Sachez que Simon, le pècheur
du lac de Génésareth s'est toujours
débrouillé tout seul.

D'où viennent donc ces voix ? Du
Nord ou du Sud ? Elles sont partout
sur ma tète, on dirait comme une
pluie harmonieuse. La melodie seule
frappe mon oreille, mais quelle me-
lodie 1... si douce, si extraordinaire...
Alors, qui ètes-vous, vous tous, qui
chantez le ciel ? C'est impossible, des
choses de ce genre. Ces poissons m'ont
trop fatigue. Tellement fatigue que
j 'en arrivé à penser que les etoiles
chantent , maintenant. Ce signe me
parait ètre celui de la grande folie.
Voyons , est-ce que les etoiles, mème
belles comme ce soir , peuvent se met-
tre à chanter ?

Décidément, rien ne va plus dans
na tète...

Et pourtant , je suis sur d'entendre ;
l 'entends, sans comprendre, les paro-
les. C'est tellement délicieux. Vous
entendez , vous , poissons, ces mélodies
venues des etoiles ? Si vous n'enten-
dez pas ga , c'est que vous ètes sourds
¦omrne vos frères.

Poissons, vous ne serez jamais que
e tristes compagnons...

Cette fois , je suis obligé d'admettre
lue je suis fou. Il faut que j'aille
trouver un mage. Que j'entende des
voix, passe encore quoique ga ne me
paraisse pas très normal. On a par-
fois de ces illusions... Mais alors , qu'u-

m̂ch.
Une legende nendette

La bataille fait rage ; les cadavres,
baignant dans leur sang, jonchent le
sol. Pèle-mèle se découvrent des bras ,
des jambes, des tètes qui, quelques
instant auparavant, appartenaient en-
core à des soldats frigants , joyeux , dé-
cidés à emporter la vietoire.

Ceux que l'ardeur de la lutte a en-
core épairgné, s'acharnent entre eux.
Après les combats à distancé, le corps
à corps devient encore plus tragique:
les gorges se tranchent d'un coup d'é-
pée, les corps tombent comme grèle ,es recits °e guerre.
d'été. Le sang-PjdUlifcPde'ptótis-jpcòtés ,". '¦¦ "_ c'était à $bouillonne, inonde la plaine, rougit les
sources proches. Le spectacle est af- Mais Georges Villa demeure som-
freux. Les derniers survivants fré- bre ; la parole du mort l'inquiète. Il
missent en défendant chèrement leur se promet bien de ne jamais franchir
vie. Rien n 'arrète ces soldats habitués le Torrenbet à Tortin.
au massacre.

Quelque pari sur ce champ de la
mort , un peu à l'écart déjà du centre
des combats, un amoncellement de
corps marque l'endroit où la bataille
a commencé. Parmi ces corps mutilés
et sans vie, un vivant tente de se
couvrir au moyen de ses amis et en-
nemis morts. A gros efforts , il attiré
à lui les cadavres, se dissimule près
d'eux. Angoissé, il entend au loin les
clameurs des combats, les cris terri-
fiés de ceux qu'on égorge, les encou-
ragements des vainqueurs. Il n'ose
promener ses yeux sur ce spectacle
étourdissant , mais se terre du mieu x
possible, ctroyant sa dernière heure
venue.

Pourtant , Georges Villa a déjà vu
d'autres combats, partagé l'honneur
de nombreuses victoires depuis son
engagement dans les troupes du Pape
Jules II. Il a déjà à moult reprises
lutté contre les troupes de Frangois
Premier , roi de France , qui guerroyait
contre le Pape. Et de la bataille de
Marignan , il se souvient aussi. Quelle
retraite pour les Suisses ! II n 'avait
jamai s fallii à son honneur de soldat
et fut ainsi l'objet de nombreuses dis-
tinctions, sa solde fut triplée méme
Déjà , il se réjouit de regagner son
pays avec sa petite fortune-

Mais des soudards s'approchen t ; ils
viennent dépouiller les victimes de
leurs biens. Rapidement . Georges Vil-
la jette sa bourse dans un taillis et
reprend sa position antérieure. Il fait
le mort tandis que des soldats le fouil-
lent.

— Sale Suisse, mème pas un cen-
time sur lui ! Allons, au suivant !

Il est sauvé et respire. La petite
troupe des soudards s'éloigne. Par
prudence néanmoins , il attiré à nou-
veau un cadavre à lui. Mais voici que
cette tète sans corps se met à lui
parler :

— Georges, lève-toi ! Combats ! T.
mort n 'est pas ici, mais au Torrenbet
à Tortin.

Georges prend peur, obéit , reprenr
son arme et cherche sa bourse, s'en-
gage à nouveau au combat . Il taille
de droite et de gauche : les corps tom-
bent. La parole du mort l'encourage
Malgré la chaleur et la fatigue , il n '_
de cesse jusqu 'au moment de la vic-
'oire decisive où il retrouvé ses com-
oagnons joyeux. La fète est de taille . La mort promise par le cadavre ,
les survivants regoivent encore une sur ce champ de bataille d'Italie, avait
récompense particulière. fait son oeuvre. psf .

L'engagement de Georges Villa est
termine. Ses supérieurs insistent pour
qu'il demeure à la troupe. Mais Geor-
ges tate sa bourse bien pleine, songe
à son village de Haute-Nendaz qui
maintenant s'éveille au printemps. Il
refuse et quitte l'armée.

X X X

Son retour au village est salué avec
considération. On le sait riche et les
j eunes filles frémissent en entendant

L'estime dans laquelle le tiennent
ses concitoyens, lui permet de faire
le difficile dans le choix d'une jeune
fille. Si publiquement il ne laisse pa-
raitre ses sentiments, lui connait l'é-
lue. Ce sera Marguerite, la fille du
conseiller : une solide paysanne, tra-
vailleuse et point mal tournée. Ce qui
n'est pas un défaut ! Mais avant toute
déclaration , Georges Villa veut offrir
à sa promise une maison digne d'elle
et de sa condition d'ancien soldat du
Pape. Il se met courageusement à la
tàche. s'achète un mulet qui lui per-
met d'amener dans son quartier d'Oua,
pierres et matériaux nécessaires à la
construction. Il taille lui-mème la
charpente de son bàtiment dont les
dimensions fort bienvenuès provo-
quent la jalousie des voisins. Les pa-
rois montoni rapidement et le toit est
orèt à ètre pose.

Alors Georges Villa , un matin d'au-
tomne, attelle son mulet, se munit
d'une bonne scie et gagne l'alpage
afin d'y préparer la pièce faitière, la
principale, celle qui recevra le toit.
Il a tòt fait de découvrir un mélèze,
de bonnes proportions. droit , sain. Il
l'abat , l'équarrit. Mais le jour tombe
car le travail fut long. Il regagne son
village, pour remonter le lendemain
descendre sa charge.

La marche du lendemain est pénible
car la montagne est distante du vil-
lage de trois bonnes heures de mar-
che. Et son mulet qui n 'avance pas,
fatigue aussi de la journée d'hier.

Georges s'est bien gardé la veille
de franchir le torrent pour abattre
son mélèze. Ce matin , la soif l'em-
porte et il se penche dans le Torren-
bet et se rafraìchit les lèvres. Il s'as-
sied ensuite au bord mème du ruis-
seau.

Le soir du mème jour , les villageois
sont surpris de voir paraitre le mulet
de Georges, attelé à une belle pièce
de mélèze et cheminant tout seul, fa-
tigue, pouvant à peine tirer cette
enorme poutre. Les voisins s'inquiè-
tent et, dans la nuit encore, des hom-
mes munis de falots remontent la
vallèe, suivant les traces laissées par
la bète et sa charge. Ils parviennent
ùnsi à l'aube à la limite des deux
ripara de Siviez et de Tortin. Les
'race; continuent sur le sol ; ils pour-
ìuivent leur marche pour découvrir ,
Uendu au bord du Torrent , le corps
nerte de Georges Villa.



HERMES 3000
UN T R I O M P H E

l'industrie suisse
de précision

urie machine S écriré
100 % nouvelle

avec
marjèurs et tabulateurs

entièrement automatique;

Fr, 540.-
Agence pour le Valais

MBe--—___.

Mme E. OLIVIER - ELSIG
et MICHEL RUDAZ

Rue de Lausanne - SION
Tèi. (027) 2 Ì7 33 ";

Le p orc est avantageux

Roti de porc * cn
la livre Fr. W ¦ \f \3

Ragoùt de porc o qn
la livre Fr. M m m \ 3 \ 3

Cótelettes
de porc 0.90les 100 gr. ,M,',?

Saucissons
pur porc i cn
(Médaille d'Or MEFA 1963) ¦#¦ ¦! '>

la livre Fr. ¦ ¦ W w

MARTIGNY S I O N
Tel (026) 6 12 78 Rue du Rhóriè
Av. du Gd-St-Bernard 1

V P 75 S M

P 102 S

OCCASlON
A VENDRE

fil de fer
d o u x . galvanisé,
usagé, 2 rrirri., 0.60
le kg.,

aitisi qu'une

Dompe
à vin
complète, cuve en
chéné, é t à .t de
neuf , 150.— frs.

S'adr. A. Wérlén,
3t-Mauricé.

P 1569 S

TAPIS
magnifiques mi-
l i e u x  moquette,
fond rouge, des-
sins Orient, 260 x
350 cm.

Pr. 160.—
220 X 320 cm.

Fr. 130.—

K U R T H
Tel. (021) 24 66 66
Av. de Morges 9
L A U S A N N E

P 616 L

Ànglia
1955
moteur revisé, très
bon état , à vendre
cause doublé em-
ploi.
Pi-. 1.400.—
Tel. (027) 5 16 33

P 1427 S

©IGROS

Oranges

Choux

Fromage

BLGNDES D'ITALIE

DE BRUXELLES kg

FONTAL, imp., tout arai

CUITES NATURE kg

1.30
1.45

4.30
3.50Tripes

Cartes LOTO: Gessìer Sion

MISE EN SOUMISSION I
À l'occasion du 72ème FESTIVAL DES FANFARES 5
RÀDÌCALES VALAISANNES, la Société de musi- 8
que « La Liberté » de Gróne met en soumission les S
postes suivantes : •
Cantine coaverte
Banquet
Buffet froid
Vins et eaux
Bar à liqueurs

Les soumissiòns devront ètre adressées à M. Marc 8
Bruttin, Présiden t du Comité d'organisation à Grò- •ne pour le 10 février 1964

Bar à café «
Tombolas
Orchestre 5 à 7 musicien i_\
Jeux et divertissemerits f

P 1532 S •

A V I S
Afin de servir mieux encore notre clientèle , nous
portóns à la connaissance du public que nos taxis
sont désormais équipes de téléphone. Seul numero
d'appel valable

(027) 2 26 71
Taxis de l'Ouest ¦ Sion

Ch. Loye

P 1423 S

§P*

CéB̂ 8
^

les 2 kg

chambre
indépendante
meublée, avec ca-
binet de toilettes

Ecrire Sous chif-
fre P 1575 à Pu-
blicitas Sion.

ON CHERCHE
à louer à Sion

appartement
de 5 à 6 pièces.
tout confort , pour
le ler mars, cèh-
tré ville.
Tél. (027) 5 04 47

P 1514 S

CHERCHE p o u r
de suite ou date
à convenir, près
Place de la Pianta

appartement
3 % - 4 pièces,
confort , eventuel-
lement échange
contre app. 4 piè-
ces Sous le Scex.
Ecrire sous chif-
fre P 1547 à Pu-
blicitas Sion,

! 10%
! 15%

2C% !
> -
> chez les '> <

> <
> <

! Sceurs Amacker :
> •
; PLANTA S I O N  \
> <
> i

i pendant la vente au Rabais <
> autorisée du 15 au 28 janvier j
> i

* P 1550 S •

VAL(|E3)OCEAN

Comestibles - Tmiteur
Perret - Bòvi S.A.

RUE DES VERGERS _ SION
Tél. (027) 2 à8 63

vous propose pour vendfedi
Ses poissoris firafs
de ffiér ef dù lac

Scampis . [Vloules, Vongoles
Bouillabaisse

Calamari et Sì-eli. s
Sardines acquadelle s
Tfùitès do vivici: et de riviere
Filets de Soles
Filets de Perà
Filets de Cafrèlefs
Filets d'AiRlefins
Colin du Nord (Lyr)
Cabillaud Blanc
Baudroié et (Wéi-tatis

tàp-itè di_ Vàfi
Poulet de BOC.RO

Póulet lloudan

Commandes par téléphone
pour jeudi à 17 heures

h ihn 6. _ P 170 $

LEVR0N - VOLLÈGES
ENCHÈRES PUBLIQUES

VOLÓNTAIRES
• Les hoirs de feu Pierre PEL-
J LÀUD , au Levron , exposèront
• en vente , par voie a'enchères
• publiques volontaires, qui au-
« ront lieu samedi 18 janvier
• 1964 à 13 b. 45, au Café Bel-
2 levué au Levron - Vollèges.
• d i v e r s  terrains , soit prés,
{ champs et bois, ainsi qu 'une
• maison d'habitation , une pari
J de . grange-écurie et de grange
• à blé, et place, etc.
§ Les conditions seront lués à
• l'ouverture des énchèrés.
« On peut s'adresser, pour visi-
• ter la maison , à Clément Mou-
{ lin , au Levron.
• p.o. E. Sauthier , not.

2 P 65047 S

A VENDRE ou A LOUER
à Sierre

deux locaux
bien centrés pour bureaux.

Ecrire sous chiffre P 45042 à
Publicitas Sion.

^git
À VENDRE A SION, dans un bSti-
rhènt à construire 1964, prés de la
gare

appartements
de 9%, 4, 5% pièces. Tottt dernier <*m-
fort. - Arrangements financier».
Ecrire à M. Alois Schmidt, Agende
Immobilière, Rue du Lac 12, Sièrrè.

P 867 S
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L utilité des glissières de sécurité
BERNE (ATS) — Le Bureau suisse

pour la prévention des accidents
(BPA) publié une déclaration de prin-
cipe en faveur de l'utilisation des glis-
sières de sécurité sur les routes natio-
nales.

Le Bureau s'appuie sur les expé-
riences faites en Allemagne, sans pour
autant negliger certains échos défa -
vorables en provenance des Etats-
Unis Il cite surtout l'étude du pro-
fesseur Franz Bitzl , un des meilleurs
spécialistes d'Europe en rnatière de
circulation routière (Vienne) , qui
aboutit  aux conclusions suivantes :

« Les chiffres comparatifs (avant et
après la mise en service des glissières
de sécurité) indiquent nettement une
diminution du nombre des accidents
et une réduction de leur gravite. Sur
les troncoos avec glissières à l'inté-
rieur (sur la bande mediane), le nom-
bre des accidents a diminué de 15 . 6
et la gravite moyenne des accidents
de 67 %. Sur les troncons avec glis-
sières extérieures (au bord de la rou-
te), le nombre des accidents a été ré-
duit de 22 Va et la gravite moj'enme
des accidents de 65 %, Si l'on ajou-
tait les « frólements de glissières »,
qui n 'ont pas été portes à la connais-
sance de la police, le nombre des acci-
dents évités serait encore plus grand
(le doublé) ».

Les chiffres cités ci-dessus s'appli-
quent à l'autoroute Francfort - Mann-
heim , mais des relevés faits ailleurs

confirment ces résultats. Une elude
du « Highay research board » conclut
qu 'après la mise en place des glissiè-
res sur les bandes étroites de sépara-
tion des autoroutes. le nombre des
accidents a légèrement augmenté.
mais les collisions frontales ont tota-
lement disparu.

Le BPA estime qu'on aurait tort de
faire trop grand cas de l'accident de
Boudry, où les glissières n 'ont pas em-
péché une voiture de tomber dans le
vide, on ne peut pas non plus argu-
menter contre l'utilité des glissières
en se fondant sur les expériences fai-
tes en Suisse : il est vra i que 14 fo is
une auto a traverse la bande mediane
de l'autoroute du Grauholz et celle de
Lucekne-Hergiswil , et que dans 13 cas
il n'y a pas eu de collision. Mais le
risque de collision augmenté avec l'ac-
croissement du trafic. Les glissières ne
sont peut-ètre pas indispensables
quand la fréquence est faible. Mais en
juin 1963, on pouvait déjà compter le
passage de 12 000 véhicules sur l'auto-
route du Grauholz , un samedi.

Le BPA souligné que c'est la règie
et non l'exception qui doit faire loi. Il
est faux de fonder son opinion sur des
exceptions ou sur quelques circons-
tances négatives isolées et d'en tirer
des conclusions contre les glissières.

Les dégàts matériels sont aisément
réparables et oubliables. mais la perte
de vies humaines ne peut ètre com-
pensée. Le Bureau pour la préven-
tion des accidents estime donc que les
glissières de sécurité scnt indispen-
sables pour nos autoroutes.Dans la paroi nord

de l'Eiger
LA PETITE-SCHEIDEGG (Ats) —

Les quatte alpinistes allemands, qui
tentent la première ascension verticale
de la paroi nord de l'Eiger , ont quitte
ma-credi matin leur iglou où ils
avaient passe ces dernières 38 heures,
et ont poursuivi leur ascension par un
temps superbe. Ils semblent progres-
ser plus rapidement que le premier
jour.

En quatre jours , les alpinistes n 'ont
parcouru qu 'un quart de l'itinéraire
qu 'ils se sont fixé, et qui prévoyait
leur arrivée au sornmet de l'Eiger
après huit à dix jours d'escalàde. Ils
disposent de provisions alimentaires
pour 12 jours .

VENTE au RABAIS
(aut. du 15 au 28 janvier)

3 savonnettes en sachet -.95

2 torchons à poussière -.95

3 lavettes métalliques -.95

6 paquets paille acier »» -.95

3 serpillières ** 1.95

10 savons Marseille 100 gr. 2.25

10 savons Marseille 300 gr. 3.50

12 rouleaux papier WC 2.25

Séchoir ciseau métallique 8.50

AU CENTRE DES AFFAIRES :
CD

_Cg

Deraillement de train
LUCERNE (Ats). — La direction du

2e arrondissement des CFF annonce
qu 'un train de marchandises de qua-
tre wagons a déraillé dans la nuit
de mardi à mercredi en gare d'Arth-
Goldau. Le train se rendait de Bàie
à Bellinzone. Un signal a été renversé
et une doublé aiguille a été endom-
magée. Le trafic a été interrompu
pendant trois heures. Il a repris sur
une voie à 4 h. 45 et sur les deux à
5 h. Plusieurs 'trains internationaux
ont subì d'importants retards. L'acci-
dent serait dù à une erreur de signa-
lisation.

Terrible collision
deux véhicules

prennent feu
ZURICH (Ats). — Dans la nuit de

mardi à mercredi, un camion est en-
tre en collision avec une automobile
à la Schweighofstrasse à Zurich. Le
choc fut si violent que le réservoir
d'essence de l'auto explosa. Les deux
véhicules prirent feu.

Le conducteur de l'auto et sa pas-
sagère avaient été éjectés de la voi-
ture, mais ils souffrent de graves
brulures. Le chauffeur du camion est
indemne, mais son permis de conduire
lui a été retiré. Les dégàts sont esti-
més à 25.000 francs.

4eme conférence
sur la surchauffe

BERNE (ATS) — La serie des con-
sultations sur la surchauffe a pris fin
mardi par une conférence d'informa-
tion destinée aux milieux bancaires.
Elle réunissait d'une part les conseil-
lers fédéraux Bonvin et Schaffn er, le
directoire de la Banque nationale, et
M. RedleL, directeur de l'administra-
tion des Finances, d'autre part des re-
présecitants de l'Associàtion des ban-
quiers, de l'Associàtion des compa-
gnies d'assurances, de la Caisse de
compensation de l'AVS et de la Caisse
nationale d'assurance.

La discussion a naturellement porte
en premier lieu sur le second projet
d'arrèté qui a trait aux mesures à
prendre dans les domaines de la mon-
naie et du crédit. Les milieux de la
finance ont admis que , vu la gravite
de la situation , 'des mesures urgentes
sont nécessaires pour stabiliser la va-
leur du frane.

Il y eut donc quatre séances d'infor-
mation : pour les gouvernements can-
tonaux, pour les organisations patro-
nales, pour les syndicats et pour les
milieux financiers. On sait que cette
méthode, qui remplacé l'habituelle
consultation par- écrit, a été adoptée
pour gagner du temps.

On attend maintenant l'imminente
publication des messages gouverne-
mentaux , qui seront examinés par le
Conseil national lors de la session
extraordinaire du 17 au 21 février.

A LOUER
à Charrat , 3 mi-
nutes de la gare

appartement
3 pièces, toilettes ,
70 frs par mois.
S'adresser au
tél. (026) 6 35 08

P 1566 S

COUPLE
possedant certifi-
cats de capacité
_herche

HOTEL
ou CAFE
RESTAURANT
Ecrire sous chif
fre P 150l ' à Pu
blicitas Sion.

Gessìer
Sion

Bibliobus à Lausanne : intéressante initiative
LAUSANNE (ATS) — Mardi après-

midi, à Mont-Repos, en présence de
MM. Chevallaz, syndic, Dutoit , Dep-
pen, Bussay, conseillers municipaux.
de nombreux représentants de biblio-
thèques publiques , du corps ensei-
gnant , etc, a été inauguré le Bibliobus
de la Bibliothèque municipale.

C'est un grand autobus aux couleurs
lausannoises (rouge et blanc) qui con-
tieni 2 500 livres et qui , stationnant
chaque jour dans un quartier différent
de la périphérie , offre des livres aussi
bien aux adultes qu 'aux enfants. On
verrà ainsi le Bibliobus à La Sallaz.

à Montchoisi , a Cour, a Montoie, a
Pierrefleur et l Bellevaux. M. G. Jac-
cottet, directeur des écoles, après
avoir rappelé le plaisir que procure
la lecture, a évoqué la création de la
Bibliothèque municipale. En 1934,
avec 5 000 volumes. et qui en compte
aujourd'hui près de 40 000, ce qui l'o-
blige à chercher de nouveaux locaux.

Mlle Elisabeth Rochat , directrice de
la Bibliothèque municipale , a dit sa
joi e de voir le Bibliobus aller à la ren-
contre des lecteurs. Le goùt de la lec-
ture demeure, se développe, gràce à la
gratuite de la bibliothèque. Le premier
Bibliobus créé en Suisse se trouvé à
Genève. C'est pourquoi le maire de
cette ville, M. Pierre Bouffard , avait
tenu à assister à cette inauguration.

La reception
des nouveaux

commandants d'unite
de l'infanterie

BERNE (Ats). — Le 14 janvier 1964,
M. Virgile Moine, président des affai-
res militaires du canton de Berne, a
regu officiellement en la ville federale
les capitaines nouvellement charges
du commandement d'une unite d'in-
fanterie des troupes bernoises. A cette
occasion , M. Moine a remis personnel-
lement les brevets de capitaine des
troupes cantonales , capitaines promus
à ce grade au ler janvier 1964.

Cette reception , organisée pour la
première fois à l'intention des capi-
taines nouvellement charges d'un
commandement, aura lieu dorénavant
chaque année.

Des ombres au tableau
La semaine de 44 heures réparties

sur cinq jours a chez nous des avo-
cats passionnés. Toutefois, en raison
de la situation qui règne actuelle-
ment sur le marche du travail, toute
diminution de l'horaire se traduit au-
tomatiquement par une aggravation
correspondante de la penurie de per-
sonnel.

Cependant , c'est dans les hòpitaux ,
les établissements et asiles que la
tendance generale en faveur de la
semaine de cinq jours et de son ex-
tension, préconisée massivement par
la gauche, provoqué les conséquences

. les plus fàcheuses. En effet , dans ces
,,¦ institutions qui présentent un carac-

tère social indiscuté, la situation de-
pvient petit à petit intenable , car les
¦> établissements hospitaliers et les ho-

mes ne parviennent évidemment plus
à rester « dans la course », en rnatière
d'horaires de travail et de salaires,
si bien que les lacunes que présen-
tent leurs effectifs ne sont plus com-
blées, à la longue. A cela s'ajoute le
fait que c'est précisément ces pro-
fessions-là qui exigent de ceux et cel-
les qui s'y vouent la plus forte dose
de charité et d'idéalisme. Or, ces ver-
tus se font de plus en plus rares, en
ces temps de haute et de super-con-
joncture ! Chacun sait que l'exploita-
tion d'un hòpital ou d'un asile ne per-
met de toute fagon pas d'accorder au
personnel des horaires hebdomadaires
réduits qui sont en vigueur dans l'in-

dustrie notamment. Il en résulte évi-
demment une penurie menagante de
personnel, car chacun s'intéresse iné-
vitablement aux emplois comportant
la semaine de cinq jours.

Nombreux sont aujourd'hui les éta-
blissements et les hòpitaux privés qui
se vdient contraints d'envisager de
suspendre ou de restreindre leur ex-
ploitation, par suite de la penurie de
personnel infirmier ou de maison;
Dans d'autres hòpitaux, la présence
de sceurs rattachées à des ordres et
de diaconesses, qui font preuve d'un
dévouement personnel considérable,
permet seule de maintenir et de ga-
rantir les soins aux malades et aux
vieillards.

Comme on s'en rend compte, bien
des innovations, qualifiées actuelle-
ment de sociales, ne sont en fait pas
du tout aussi « sociales » qu'on veut
bien le prétendre. L'agrandissement
des hòpitaux, des sanatoriums, des
asiles et établissements pour vieil-
lards et pour malades chroniques, qui
constitué pourtant une tàche sociale
urgente, a le plus à souffrir de la
semaine de cinq jours.

Comme on peut le constater, le pro-
blème de la durée hebdomadaire du
travail a des répercussions dans de
nombreux domaines, y compris ceux
qui touchent au travail social propre-
ment dit effectue au service et au
profit de la collectivité et des déshé-
rités.

DEMENAGEMENTS
TRANSPORTS
Maison MUGNIER

Martigny-Bourg

I

Tél. bureau : (026) 6 11 77
Tél. appari. : (026) 6 07 78

P 708 S
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( M. FERDINAND BRUNNER |
AUBERGE DU PONT g

| UVRIER - SION !

$a remis son commerce a M ^^r
jj Jean Crettaz-Aebischer, chef M
jj . de cuisine. j
jf II remercie sa fidèle clientèle | jj
jj pour la confiance témoignée | jj
|§ durant de nombreuses années. jj
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M. et Mme 1
JEAN CRETTAZ-AEBISCHER 1Chef de cuisine " g

^^ ont repris l'établissement cité
ci-devant et ils souhaitent une p

jj cordiale bienvenue aux an- H
ciens et nouveaux hòtes, dans j

jj un cadre rénové. jjj

— L'établissement est ferme jusqu'au ler mars pour rénovation. —
H P 1533 S ii
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Le temps en Suisse
BERNE (ATS) — Alors que le temps

était très ensoleillé dans toutes les
Alpes, un épais brouillard recouvrait
mercredi matin l 'ensemble du plateau
suisse. Les températures continuent
d'ètre relativement douces partout. Le
froid le plus vif a été enregistre dans
la Haute Engadine où le thermomètre
indiquait moins 6 à Pontresina et
moins 4 à Saint-Moritz . Il sied de re-
marquer que là également le réchauf-
fement est très sensible par rapport
aux températures enregistrées il y a
une semaine. Ailleurs , les températu-
res variaient entre moins 5 à Zermatt
et à Saas-Fee et plus 2 au Righi, au
Beatenberg et à Klosters.

En Suisse romande, on a note au-
cune temperature plus basse que
moins 4.

SAUCISSES MI-PORC
100 gr. _ la pièce 30 et.

30 pces 25 et. - 100 pces 20 et.

SAUCISSON SEC
la pièce 1.50 - 10 pièces 1.30
Envoi partout contre remb.

Boucherie
O. MUORY - MARTIGNY

Tél. (026) 6 10 73



Un beau tapis
em_ .e..j 7 votre intérieur !

Vous trouverez le plus beau choix
et à tous les prix au magasin spé-
cialisé :

Imm. La Glacière, Grand Pont. SION. Tél. 2 38 58

î Sr à̂ ^ne eresse ò retenir !

Teinturerie valaisanne
JACQUOD FRÈRES - SION

...nettoie et teint vos vètements !
SION : Usine, Tél. 2 14 64

Grand-Pont. Tél. 2 12 25
Elysée. Tél. 2 14 71

(DEUIL EN 8 HEURES)

A tout àge
et à n'importo quelle saison

une cure de yoghourt
o touiours toute sa valeur.
La bonne marque

A. BLANC, SION. Tél. 2 26 12
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Etat civil de Sion novembre! SI0N

Faire-part de MARIAGE
NAISSANCE
DÉCÈS

livres rapidement.

Gàudin Gerald de Bernard Jean à
Grimisuat ;

¦j» j  . Savioz Beatrice Marie-Cécile de Fer-rsausances *»•.<} ?»«*& à f & ì .  , »Métrailler Christiane de Marcel Eu-
gène a Evolène ;

Varone Frangoise Cécile de René Ma-
Studèr Sylviane de Bernhard à Sion ; „ f,iu* à Savièse ;
Studer Christiane de Bernhard à Vàdl Geneviève de Ferdlnartd Pierre

Sion ' à Sl0n •
Fellay Marie Paule de Paul Ernest à Fisc

T
her Veroniche Marie Odile de

Bramois ¦ Jean Marco a Sion !
Zambaz Anne Frangoise de Maurice Savioz Bernard Pierre Cesar de Ber-

à Conthey • nard Franc0is a Sion :
Tissières Serge Leon d'André Séverin Gaspoz Henri Michel d'Henri Antoine

à Sion ¦ Baptiste a Evolène ;
Beney Lucienne Regine de Michel Gè- RotÌ1 Isabelle Frangoise d'André à

rard à Conthey ' aaxon ,
Délitroz Olivier Bertrand de Marcel à Ebene

f 
Christophe d'Antoine à Bra-

PontheV - mois ;
Cotto» Ann4 Ftangoise de Willy Al- °Sf.ief ?««'* Berthe <»« Ré"é M»r-

bert à Sierre • tial a Nendaz !
Monnet Georges Patrick de Joseph *•$*¦*£ Dominique Robert de Jean

David à Riddes • Claude a Conthey ;
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Fournier Alain 'Nicolas de Maurice „ Pau' ^an ,,à S
~

in°" '.. a v ..
Albert à Sion ; Mo

£
net tirella Georgette de Frédyt mU?i&£* "é MS"" rasSf . °S" à'A""«1"' **"L,'r«„c.ih=.fr be,h d> Léon -H' r»* *»«- .*. ¦e-»**

Aymon Lucie Claudia de Louis Jean i.2z.f L~.f22__ '»/r • »«• J i • J
Casimir à Avent • Anzevui Francine Mane Madeleine de

Crittin Martine Marie Antoinette de n 
Fr.anc's W- ì 

^vo,*né : .. , .„
Jacques René à Grimisuat ; Bo™n ,Nat£alle ^"l*? 

?™
me 

de
Monnet Marie Antoinette de Paul Al- % 

Ch*rì*s Ed™ond 
% 

Vétroz ' .,
me à Ardon ¦ Canals Yvan Serge Valentin de Va-

^Zfn^fv™^
8 d6 Cé" PèrrefV^eV" Bruno de Wernerlestm Alois a Veysonnaz ; B m. . 7<_ i»n._ . _ _  •

Crisotili Laura Caetina de Pasquale uZTAne TelnrSe Elise de Julien
' Aimé à Ardon ¦Lorétan Christian de Viktor Meinrad pótt pàgCal RÓ]àncJ de RòUnd à g,  ̂.

_'...! T.,..-. tr-i-  J « • /- Costà Joélle de Pietro à Sion ;Pitteloud Marie Helene de Henri Ga- Mofìnet stéphÉftè dé Jéan p 'érre àbriel a Sion ; isérablesPitteloud Alain Dominique de Joseph
André à Sion ;

Masson Véronique Marie d'André
Edouard à Sion ; _^Genolet Gislaine Colette de David TjP/ 'PCAlexandre Sylvestre à Hérémence ; JSCLC3

Due Gervaise Marie Thérèse de Ge-
rald Jean à Sion ;

Voutaz Robert Hervé d'Edmond Jules ti»' . _ , , . .
à Sembrancher ; Marcate. Fabfie* Lorenzo, 1963, à

Reynard Véronique d'Hermann à Con- • Baie ;
^gy . Savioz Joseph Alfred , 1898, à Ayent ;

Balet Stéphane Philippe de Claude Monnet Jacques Lueien, 1886, à Nen-
Olive à Sion ; „, °?.z ;  „ . _ _ .  , . .„„_

Gaudin Claude Marcel de Bernard Héritier Hubert Desire, 1907, à Sa-
Othmar à Sion ' viése ,

Vergères Sophie Marie Chantal de Locher Marie Lina Berthe, 1922, à
Louis Gabriel à Sion ; _ _  Be,x ¦ . „ _,. ,„„ .

Pralong Jacqueline de Charles Paul MaI?t "ee Vergères Elisa , 1884, à
Antoine à Sion ; «,_?, 5ey 1 7  ^ 

_u _,
Lathion Véronique Marie-Antoinette Pitteloud née Amoos, Catherine Mà-

de Laurent Marcel à Nendaz ; _ ne Adrienne, 18Ó0, à Vex ;
Gaspoz Gerald Denis Xavier d'Ansel- GeiSer Jean Guillaume, 1903, à Cri-

me Maurice à Hérémence ; ^ 
misuat ; . .„„_ . _ ,..

Baechler Ariane Nicole Renée de Ro- Fontannaz Joseph Henri, 1882, à Ve-
bert Joseph à Sion ; _ tròz '> , . _ . ., .„. . _ ,

Favre Jean Marie Nicolas de Nicolas 9>rroz Marie Cecile, 1879, à Arbaz ;
à Isérables ¦ DessimOz née Cotter , Léontine Mane,

Dubuis Jacques Alain d'Albert Hen- }898. à Vf troz >
ri à Savièse • Lorétan Raymond, 1885, à Sion ;

Bovier Brigitte ' de Jean Bernard à Aymon Marie Virginie 1877
^ 

à Ayent ;
Sjon . Dessimo^ Placide, 1888, a Conthey ;

Bamert Arlette de Rémy à Chamoson ; Nigg née Quarroz Marguerite, 1891, à
Rittlner Joél de Charles Antoine à Sion ;

Bramois ; Lugon Jean-Cyprien, 1903, à Sion ;
Németh Jean Charles de Karóly à Bonvin Marie celestine, 1873, à Ar-

Slon ; , . , baz ;Dubuis Dionis Narcisse de Joseph „ . . _, ,___  . _ ,
Ferdinand à Savièse ; Henri d* preux > 1879' a Sl0n >

Gillioz Jean Claude d'Henri à Nen- Berthouzoz Maurice Frangois Marie,
daz ; 1882> à Si°n .

Revaz Stéphane Régis de Régis à
Sion ; -» M - .

Bonvin Carmen Louise de Jean Ré- j \ l É i r i 6 l P £ 7 5my à Arbaz ; Q
Calcagno Antonio Marco dé Filippo à

Sion ;
Hér
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d* JaC4U'S Couturier Pierre Charles à Sion et
Bertolfz "Walter de Battista à Sion ; £utettr Jacqueline Marie Rose à
Cr

pÌnrX
r
fà

ÌS
rr^f^1-

dé ^^ Sch°Pf M'édard à Sierre et Berthou-Pancrace a Grimisuat , *, *;„„„„ «>„„/._ ì <_ : .
Roduit Thierry Lue de Clément Gas- zoz Simone Renee a Slon •

ton à Chamoson ; Varone Jean Pierre à Sion et Bernard
Solliard Charles Alexandre d'Albert Nicole Jacqueline Renée a Luce-

à Sion ; ram (France) ;
Loesch Christian Bernard de Jean Mi- Pfammatter Hans à Sion et Loth Ro-

chel à Sion ; sa Violette à Pully ;
Praz Isabelle Marie Judith de Max Gay Paul Bernard à Sion et Glassey

Ulrich à Nendaz ; Marie Agnès à Sion ;
Blanchet Elisabeth Julie de Pascal à Gay-Crosier Bernard Joseph à Sion

Leytron ; et Mélly Danielle à St-Léonard.
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GRAND-PONT - SION La Maison de la belle chaussure

f

~] Pour
toute Cérémonie

^LjL à votre taille.
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PIACE DU MIDI
SION Tél. 2 20 33

Jour de lessive... m—; _!_!_________,
iour de p laisir !

\ flDemandez
renseignements et
démonstrations \ I '—'
sans engagements \| i i^

Va' ' WSE-20

BRUTTIN-GAY-BALMAZ
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Les vieux villages de montagneLes nombreux promeneurs qui ont
visite le barrage de la Grande-Di-
xence se rappellent peut-ètre du der-
nier village de la vallèe : « Màche » .

Accroché sur une antique morrai-
ne, il se blottit. Ses maisons sont en-
tassées et humbles , contre ce mamelon
qui le protège des avalanches. Au-
dessus de ses toits montent vers le
elei une multitude de plates-formes
en escaliers, où le seigle et l'orge do-
rent leurs maigres épis au soleil d'un
été trop court. Visage noirci , désor-
donné , pauvre. Tel un clochard oublié
par les grands de ce monde, il conti-
nue cependant à vivre tant bien que
mal , au fil des jours et des ans. Son
histoire, personne ne l'a écrite. Il est
pourtant riche en légendes, racontéés
en famille pendant les longues veil-
lées d'hiver. Les anciens , réchauffant
leurs dos frileux aux grands four-
neaux en pierre ollaire , repassaient à
leurfe enfants et petits enfants tra-
ditions , contes et faits antérieurs. Ce-
ci avant la radio et Aznavour.

Notre hameau est vieux , si vieux
que son souvenir se perd dans la nuit
des temps. La cloche de l'ancienne
chapelie est tricentenaire. Sur la face
burinée d'un vieux chalet en mélèze
recuit par le soleil , on peut lire la
date de sa construction : 1588. D'a-
près le style de l'epoque on peut af-
firmer qu 'il en existe de plus an-
ciens. Le nombre de ces vénérables
témoins nous dit que ce fut un des
principaux Villages de la commune il
y a 3 ou 4 siècles. Un vieillard , né
en 1838, m'affirmait qu 'il était ha-
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bité par plus dé 350 personnes àvant
la grande peste.

Hélas, beaucoup de témoins des
temps passes ont disparu depuis une
trentaine d'années. Le four banal a
été demolì il y a 3 décénniés pòur fai-
re place à une construction dont l'es-
thétique est discutable. Un moulin
très ancien a été demolì vers la mé-
me epoque, tandis que le dernier , en-
core bien conserve, a été empórté par
les flots boueux lors dé la rupture
de la digue du barrage de Prafleuri
en juin 1963. Trois vieux -pressoirs ,
places en etoile dans le village , àvec
leur vis enorme en noyer, léur tronc
entier de mélèze. On ne voit plus
dans les rustiques galeries de nos
raccards sécher au soleil d'innombrà-
bles gerbes de fèves, on n'entend plus
le mois de mars, le crissement aigu
des « brecques » broyant le chanvre
que nos mamans filaiént en hiver. Le
doux chant du rouet qui bergait nos
réveils d'enfant s'est tu pour toujours .
Mais nous avons le nylon , les conser-
ves made in USA et le twist.

On peut craindre pour l'avenir des
petits villages de montagne une cen-
tralisatión trop poussée. La nouvelle
generation bénéficié , certes, d'une ra-
pide évolution dans le domaine des
déplacements , de l'hygiène et du con-
fort de l'habitat. Un grand effort a
été accompli par notre population

dans ce sens ; rares sont les familles
qui ne possèdent pas encore salle de
bain , eau chaude et froide, machine
à laver , radio , et j'en passe. Mais la
solidarité de nos pères disparait peu
à peu, nOus n 'avons bientòt plus rien de
car nous n'avons bientòt plus rien en
commun. L'ancienne vie villageoise,
plus rude et plus dure , était plus unie
et plus encourageante.

Les moulins, les scieries et les pres-
soirs appartenaient à de petites asso-
ciations de Ì0 à 15 membres, appelées
«Le compachiounis». Les parts étaient
indivisibles et héréditaires. L'assem-
blée annuelle décidait des entretiens
et réparations à apporter à leur « usi-
ne », et de la répartition des bénéfi-
ces qui se .soldaient généralement par
une journée ou deux par part à effec-
tuer gratuitement. La communauté
exigeait également des journées de
corvée gratuites pour abattre des
trohes d'àrbres à travers des couloirs
afin d'arrèter ou de drainer les ava-
lanches qui menagaient leurs demeu-
res. - : •

Seuls ces viéux mazots nóus rap-
pellent encore le passe. Pourtant cha-
cun de nous, conscient ou inconscient ,
portons au fond de notre cosur un at-
tàchement indéfectible à cés lieux qui
nous ont vu . naitre. Cette réflexion
d'un homme établi dàns un canton
voisin depuis 20 ans, où il s'est créé

une bonne situation , est révélàtricé :
pendant 2 ans je n 'ai pu me rendre
en congé là-haut , pour cause de ma-
ladie. Quelque temps avant les con-
gés de cette année j'étais rongé d'im-
patience, je voulais revoir ces vieux
raccards : toutes ces pierres que j'a-
vais heurtées de mes sabots je les re-
voyais, elles me parlaient de mon en-
fance , de cette simplicité insouciante
et de mes chers parents.

Les noms des familles évoluent com-
me les ètres et les choses. Depuis la
fin du siècle dernier , trois noms de
familles ont disparu de notre agglo-
mération : Jognier (éteint), Gauye et
Tournier , émigré ou établi dans d'au-
tres villages de la commune. A la fin
du XlXe ciècle, les noms de familles
dominant étaient : Bourdin , Sierro,
Dayer et Mayoraz. Il y avait une ou
deux familles : Genolet , Robyr , Nen-
daz , Seppey, Pralong, Follonier , Bon-
vin et Bournissen. Le commencèment
du XXe siècle a vu s'établir les Lo-
gean et Vuignier , dernièrement les

Bovier. Tandis que les Genolet sont
maintenant en majorité, certains
noms sont sur le point de disparaìtre.

Il y a actuellement à Màche 283
habitants. Déduction faite des élèves
venant de Riod et Cerise, de 1925 à
1935, nos écoles primaires étaient fré-
quentées par 64 à 70 enfants. Nos
deux classes comptent cet hiver 31
élèves. De 1937 à 1964 il y eut 64 dé-
cès et 152 naissahees. Durant cette pé-
riode, 95 personnes ont quitte notre
village et ils ont donne au monde
177 enfants , tandis qué 27 autres sont
venues s'établir ici. Ces statistiques
étant établies de mémoire. il se peut
qu 'elles varient aujourd'hui quelque
peu... de Nitsugua.

En Suisse  ̂
En Suisse  ̂

En S
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L'Union de Banques suisses mécène
de la .Bibliotheca Vallesiana

En 1962, l'Union de Banques suisses,
à Zurich , a institué « une fondation
ayant pour but le développement de la
vie culturelle, artistique et scièntifi-
<]ue en Suisse. A cet effet , un capital
de dix millions a été attribué à la fon-
dation , les intérèts annuel s étant desti-
nés à ètre répartis ».

La méme année , paraissait en Va-
lais le premier volume d'une collection
nouvelle qui porte le titre de Biblio-
theca Vallesiana. Le promoteur de cet-
te collection avait eu la .main très
heureuse._ _m ;Wnaji5_{i;6)3t. aveq' les mé-
moires laissés par le peintre Edmond
Bilie. Présentés par Mme S. Corinna
Bilie , ces mémoires parurent sous le
titre Jeunesse d' un peintre. Ils sont
•suivis des Heures valaisannes , du mé-
me auteur,

Jeunesse d'un peintre souleva le plus
vif intérèt chez nos Confédérés, et atti-
ra sur la Bibliotheca Vallesiana l'at-
tention bienveillante de la fondation
culturelle de l'Union de Banques suis-
ses.

Aussi, dans sa séance du 3 décembre
dernier , le Conseil de là fondation ,
procèdane à l'attribution d'une nou-
velle sèrie de dons , décidai't-il d'inseri-
re la Bibliotheca Vallesiana au nom-
bre de ses bénéficiaires.

Gràce au don qui tlui . sa, .é.é fait, la
Bibliotheca Vallesiana pourra pubìier
les travaux de plusieurs érudits .va-
laisans. Elle se propose tout d'abord
d'éditer un ouvrage que le chanoine
Henri Michelet , de l'abbaye de Saint-
Maurice , a consacré àTinventeur va-

laisan Isaac de Rivaz (1752-1828), pré-
curseur de l'automobile , de la naviga-
tion mécanique, de la linotype et des
fours industriels. Viendra ensuite une
étude de M. Emile Biollay, professeur
aU collège de Sion , consacrée principa-
lement aux relations diplomatiques
que le gouvernement provisoire du Va-
lais a entretenues avec les ministres
plénipotentiaires d'Autriche, d'Angle-
terre et de Russie pendant les années
1814 et 1815.

On ne peut que se féliciter en Valais
gy!un_ ..grafie^. étjdDlissement bancatre
sufs'sè^ Vienne .généreusement faciliter
la pub'Ucatiqn. d'.quvrages qui intéres-
sen t au premier .. chef notre canton.
L'Union de Banques suisses mérite d'è-
tre remerciée et la Bibliotheca Valle-
siana d'ètre encouragée.

Un aspect important
du monde moderne : les loisirs

(suite de la premiere page)

Sur quelle base situer ce problè-
me ? Sur un fait capital , parfois ina-
pergu , mais établi désormais avec une
rigueur scientifique dont il faut tirér
les conséquences impérieuses. Ce n 'est
pas, ou ce n 'est plus , le milieu du tra-
vail qui transforme l'homme et lui
donne sa valeur humaine. Tout au
plus peut-il devenir une occasion d'a-
vilissement. comme le proclamai! Pie
XI. Nous ne parloris pas ici du mon-
de paysan , de ces adinirables artisans
d'autrefols, des coi'poratlons ou de pe-
tites entreprises familiales . mais bien
du travailleur anonyme du monde
moderne. Dans un tei milieu, ce qui
établ l t  une distinction. souvent très
profonde, entre les hommes livres
à une occupation identique. ceuvrant
dans Ics mèmes bureaux ou ateliers.
c'est la culture que chacun porte en
soi en qulttant sa maison. Culture
acquise dans sa famille , ou gràce à
des relations sociales , des voyages ins-
tructifs. des lectures ou la réflexion
personnelle. Toute la différence pro-
vieni , pour revenir à notre sujet, de

l'occupàtion sàine , intelligente, bién-
fàisante , enrichissànte des loisirs, Ou
au contraire, de loisirs insuffisants,
mal utilisés, voire malfaisants.

Ainsi donc , avec lès progrès maté-
riels. le bien-ètre généralisé , des loi-
sirs plus étendus , une ascension spiri-
tuelle peut et donc doit s'àccomplir
rìans le monde actuel : mieux et plus
facilement qu 'autrefois. Cette cons-
tatation va à l'encontre d'erreurs com-
munément admises aujourd'hui. Peut-
ètre parce que les responsables du
bien commun ne réalisent dans ce
domaine qu 'un travail négatif , ou ne
poursuivent qu 'un but trop centre sur
:ies résultats , matériels sans ètre -pour
cela matérialistes. On rencontre aussi
clans le monde des dirigeants. dé gra-
ves fautes d'omission. Or . gouverner
c'est prévoir , ou du moins,. bien , ypir.

*•_
Les loisirs prennent parfois-nom :
Vacances » , c'est-à-dire loisirs pro-

longés. Ils représentent alors,, surtout
dans le monde du travail manuel Ou
semi-manuel , une période privilégiée

de l'année. La vie de famille reprend
ses droits , les parents trouvent enfin
l'occasion de se mieux connaitre , de
lier amitié avec leurs enfants. de s'a-
dohner à la lecture ou à leurs occu-
pations favorites ; musique , peinture ,
sciences exactes, collections , .etc. Le
calme et la détente physique favori-
scili la vie de "l' esprit et du coeur.

Dernièrement à Lausanne , dans une
conférence de, presse, en présence d'un
conseiller national et d'un professeur
de l'Ecole Polytechnique de Zurich ,
sur l'initiative d'une entreprise pri-
vée, le thème des loisirs fut abordé.
C'est un symptòme réjouissant pour
notre pays.

Si des efforts , si modestes soient-ils
sont entrepris dans ce sens, dans no-
tre canton et ailleurs, il faut avoir
à l'esprit les - considérations exposées
ci-dessus. pour juger dans leur con-
texte , c'est'-à-dire, à leur juste va-
leur , les initiatives qui tentent de réa-
liser quelque chose pour répondre aux
besoins du temps.

Chanoine E. de Preux

Xlme JOURNÉE MONDIALE DES LEPREUX
Dimanche 19 JANVIER 1964 à l'Aula du Collàgene SION

conférence de

RAOUL FOLLER EAU
fondateur de l'ordre de la charité

« TRENTE FOIS LE TOUR DU MONDE »
ENTREE GRATUITE

Sous le patronage du Comité International de l'Ordre de Malte de l'Assistance
aux Lépreux
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Jeune homme asphyxié par du gaz à son travail

^onthev et e ac

MASSONGEX (FAV). — Une tra-
gique nouvelle a jeté hier la conster-
nat ion dans le village de Massongex.
En effet , M. Marcel Salamoiarci , àgé
de 25 ans, célibataire, qui travaillait
à Genève depuis quelques jours seu-
lement dans une usine du bout du
lac, s'est fait asphyxier pendant son
travail par des émanations de gaz.

La disparition tragique de ce j eune
homme sympathique a profondément

emù toute la population de Masson-
gex. Très estimé de ses amis et con-
naissances, travailleur, consciencieux,
M. Marcel Salamolard était apprécié
de ses patrons et de ses camarades
de travail.

A sa famille en deuil, plus parti-
culièrement à ses parents, nous pré-
sentons l'expression de nos très sin-
cères condoléances.

Le passager d'une voiture biessé
VOUVRY (Lr). — Dans la journée

d'hier, une voiture qui circulait sur
la route cantonale, entre Monthey et
Vouvry, est sortie de la chaussée après
un dérapage. Un occupant de la vùl-
ture, qui se rendali à son travail
pour le compte de la menuiserie Mi-
chellod , a été grièvement biessé. Il
s'agit d'un ouvrier espagnol, M. Igna-
zio Lujan , àgé de 64 ans, qui a été
transporté à l'hòpital de Monthey. Il
souffre d'une fracture du fémur et
d'une forte commotion cerebrale.

Une volture se jette
contre le mur

d'un café
MASSONGEX (Lr). — Un grave ac-

cident s'est produit hier matin , aux
environs de 10 heures, à l'entrée de
Massongex. Une volture conduite par
M. Jerome Rouiller , décorateur , do-
micilié à Martigny, circulait en di-
rection de Monthey. Soudain , devant
le Café Industriel , le véhicule derapa
et vini se jeter contre le mur du café
en question . Si Son conducteur n 'a
pas été biessé, la voiture en revanche
est complètement démolie.

Ouverture d'un procès criminel à Fribourg

C est devant une cour de jures frlbourgeoise que s est ouuert le procès
intente à deux ressortissants allemands , l'un de 60 ans, nommé Daniel Perret-
Gentil , et l' autre de 21 ans, Rainer Dónges , inculpès d' avoir assassine le 2S
juil let  1962 une connaissance commune , Henri Buchs , dans la voiture de ce
dernier alors qu'ils se trouvaient dans les environs de Fribourg. Les deux incul-
pès, surtout Perret , ont déjà passablement de choses à leur « actif » ; Perret
avait été condamne à mort , en France , en 1948 , puis gràcié , et ne s 'est naturalisé
allemand qu 'assez tard. Notre photo montre Dónges (devant)  et Perret (derrière)
après l' ouverture des délibérations.

Mesures pour freiner l'expansion économique
BERNE (Ats). — Pour clore les consultations actuellement en cours con-

cernant les mesures à prendre par le Conseil fédéral pour freiner la surex-
pansion économique, Ics représentants des banques, des sociétés d'assurance,
des fonds de placement et autres entreprises et institutions en rapport avec
le marche des capitaux et de l'argent ont été convoqués à Berne, le 14 janvier.

M. Bonvin , conseiller fédéral , prési-
dait la séance. Étaient également pré-
sents M. Schaffner , conseiller fédéral .
la direction generale de la Banque
nationale ainsi que plusieurs fonction-
naires supérieurs de la Confédération

Les mesures proposées par le Con-
seil fédéral ont été en principe ap-
prouvées. Les participant s ont ét.
d'accord qu 'il n 'est possible d'enrayer
la dangereuse évolution actuelle qu 'en
prenant des mesures étendues aux-
quelles tous les secteurs de l'econo-
mie doivent participer. Ils ont souli-

gné que les problemes qui se posent
dans le domaine du marche de l'ar-
gent et des capitaux devront égale-
ment à l'avenir ètre résolus dans une
itmosphère de confiance et de colla-
ooration entre les autorités et les ins-
ituts s'occupant de crédits.

Des renseignements sur les mesures
qui sont envisagées seront commu-
•ìiquées au public dès que le Conseil
fédéral aura mis au point son messa-
se aux Chambres fédérales . c'est-à-
dire au cours de la semaine prochaine,

JEUNES GENS
qui désire2 faire
de la

LUTTE SUISSE
adressé? - vous au
caissier cantonal
M Ri. hurd Vogel
Sierre
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Jeudi 16 janvier

LES OISEAUX
D'ALFRED HITCHCOCK

Déconseillé aux personnes ner-
veuses ou impressionnables.
Prix des places imposés 3.—
3.50 4.— - Faveurs suspendues
Parie frangais _ 18 ans rév.
Technicolor

Jeudi 16 janvier
L'événement de la saison

D'OU VIENS-TU JOHNNY ?

avec Johnny Hallyday
Parie frangais - Faveurs sus-
pendues - 16 ans révolus

Jeudi 16 janvier
Un super film criminel tire
d'un des meilleurs romans po-
liciers d'Edgar Wallace

LE SECRET DES VALISES NOIRES
Parie frangais - 16 ans rév.

Jusqu 'à lundi 20 - 18 ans rév.
Un film spirituel... irrésisti-
ble...

ADORARLE JULIA

avec Lili Palmer et Charles
Boyer

Jusqu'à dim. 19 _ 16 ans rév.
Eddie Constantine dans

A TOI DE FAIRE MIGNONNE

De l'action... Du rire...

Aujourd'hui : RELACHE
Samedj - Dimanche

LE PETIT GARCON
DE L'ASCENSEUR

Aujourd'hui : RELACHE

Samedi et dimanche

2e BUREAU CONTRE TERRORISTES

Jeudi 16 - 16 ans révolus
Un épisode de la dernière
guerre

LA NUIT DES OTAGES
Dès vendredi 17 - 18-ans rév.
Bourvil et Pierre Brasseur
dans

LES BONNES CAUSES

Aujourd'hui : RELACHE

Dès vendredi 17 - 16 ans rév.
Un film d'une gaité folle

COMMENT RÉUSSIR EN AMOUR

Jeudi 16 à 20 h. 30 - Diman-
che à 17 h.
Un Maciste comme vous n 'a-
vez jamais vu

MACISTE
CONTRE LES MONSTRES

avec Reg Lewis - Margaret
Lee - Luciano Maro - Andrea
Aureli
En Totalscope - Eastmancolor
Dès 16 ans révolus

Ruee
vers les magasins

SION (FAV). — La journée d'hier
marquait l'ouverture des soldes en
Valais. Dès le matin , les ménagères
se ruèrent littéralement vers les ar-
ticles où Tom accordai! d'importants
rabais sur certains articles. Après les
fètes , la période des soldes en janvier
redonne à la vie sédunoise une ani-
mation peu commune.

Nombreuses étaient ces dames qui
considera ient les articles exposés en
vitrines. comparaient les prix , discu-
taient , marchandaient.. . à la recher-
che de la « bonne affaire ». Cette in-
tense activité s'étendra jusqu 'à ces
prochains jours.

LE CAVEAU
Avenue de la Gare - SION
G. de Preux - Tél. 2 20 16 £

Les bons vins de table - Liqueurs „

Sion et la
Association Valaisanne Foyer Pour Tous

Nos foyers sont répartis dans le
monde entier : dans le village en
pleine campagne comme dans les
communes industrielles , dans les cen-
tres de tourisme international comme
dans les villes. Malgré la diversité
des lieux , l'idée maitresse est partout
la mème :

Servir la sante publique , la forma-
tion generale et la jeunesse.

Ces foyers ont été fondés dans un
esprit social. Ils ont été organisés
indépendamment tout en conservant
le caractère convenant au milieu.

Tous ces foyers réunis en une seule
institution ont pour but de servir le
prochain.

Ils deviennent un centre de la jeu-
nesse pendant ses loisirs mais accueil-
lent volontiers aussi les clubs de con-
temporains et se font un plaisir de
mettre leurs locaux à la disposition
de tous les cercles de la société pour
leur activité culturelle.

En dépit de leur neutralité politique
et religieuse. ils conviennent parfai-
temen t à ce but.

L Association valaisanne Foyer Pour
Tous fut fcndée en 1952. En 1956 déjà
le premier fover pour tous fut  ouvert
à Sion, rue Pratifori. Ce foyer a été
d'année en année plus fréauenté. Sans
faire concurrence à l'hòtellerie et aux
restaurants. il peut revendiquer le
mérite d'offrir à la jeunesse travail-
lant ou fréquentant les écoles à Sion
des repas variés et conformes au goùt
actuel , de . boissons sans alcool de
bonne qualité . le tout à des prix vrai-
ment «-aisonnables.

La jeunesse vient de partout pour
visiter notre belle région . Le foyer
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et l'auberge de jeunesse travaillent
ensemble pour assurer aux jeunes vi-
siteurs de notre superbe ville un pied-
à-terre dont ils se souviendront long-
temps encore.

Mais notre foyer aimerait faire
beaucoup plus encore pour la jeunes-
se ! Il devrait ètre complète et amé-
nagé en une véritable Maison de la
Jeunesse, telle qu 'on en voit déjà ou
en projette dans d'autres villes ou
villages.

Le courage et l'esprit d'initiative ont
créé, il y a 70 ans, le premier foyer
d'utilité publique. Ce courage, cet es-
prit d'initiative ne sauraient faiblir
aujourd'hui , alors que le principe s'est
largement popularisé dans toute la
Suisse.

Le foyer "pour tous doit ètre une
pièce accueillante ou une maison com-
portant de grandes salles et des lo-
caux réserves à la jeunesse, qui , dans
leur simplicité sympathique, ressem-
blent à une chambre de famille.

1 500 personnes environ sont ac-
tuellement occupées dans les foyers
existants. Elles ont toutes l'agréable
conviction que leur travail est indis-
pensable et qu 'elles contribuent à la
réalisation d'une bonne idée. Des mil-
liers d'hótes recourent chaque jour à
leurs services. soit pour y prendre
leurs repas ou un rafraichissement ,
soit pour y trouver une atmosphère
familiale. une gaie compagnie, ou pour
occuper leurs loisirs et perfectionner
leur formation.

Notre institution d'utilité publique
est basée sur l'exclusion de toute in-
tention de gain prive.

Que de valeurs précieuses seraient
perdues si ces services n'étaient pas
rendus !

C'est pourquoi nous vous en prions:
envoyez-nous une carte postale avec
votre adressé ; aidez-nous, favorisez
nos efforts !

Bien à vous pour tous renseigne-
ments : direction : Foyer Pour Tous.
15, Pratifori , Sion.

Buffet de la Gare
= Tel. 2 17 03 SION B. Métrailler 3

3 Nos spécialités : =
3 ir Cuisses de grenouilles E
= ir Moules Marinières ou Pou- 3
| lette 1
= ir Langouste amoureuse §
I ir Scampis à l'Indienne |
| P 30126 S I
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Hospice
Ste-Catherine

En ces jours de début d'année, il
est bon de jeter un coup d'oeil sur
les ceuvres de notre ville.

Une des plus attachantes qui vient
d'ètre rajeunie et adaptée aux temps
présents est celle de la Villa Sainte-
Catherine.

Située autrefois rue de la Dixence,
cette maison s'élève maintenant rue
du Vieux-Moulin sur une place cédée
gracieusement par l'asile St-Francois,
notre voisin actuel.

Les locataires bien établies dans
leurs logements clairs et gais, dont
quelques-uns sont encore vacantes,
abordent le vieil àge avec plus de
confiance.

Ce sont des femmes célibataires qui
se sont longtemps dévouées au servi-
ce de leur prochain.

La sympathie agissante des Sédunois
se porterà certainement sur cette pai-
sible demeure, refuge de vies si bien
remplies.

Pour aider à subvenir aux frais de
la construction , le loto Ste-Catherine
sera organise le dimanche 19 janvier
au Café du Grand-Pon t, dès 15 h. 30.
Compte de chèque Ile 7331.

Une amie de l'oeuvre

Au Conseil communal de Conthey
Voici les objets traités par notre

exécutif communal lors de sa dernière
séance :

1. - Budget 1964 : Chaque conseiller
est invite à réfléchir sur les postes
qu 'il aimerait voir porter au budget
de 1964. Celui-ci sera étudié et pré-
paré dans une prochaine séance.

2. - Situation financière de la Com-
mune : Le Conseil entend un rapport
délaillé de M. M. Germanier sur cet
objet. Les prévisions budgétaires pour
1963 ont été respectées pour la plu-
part des sections de notre comptabi-
li Le. Certaines ceuvres importantes
n 'ayant pu ètre réalisées faute de ca-
dres techni ques . les montants prévus
pour ces ceuvres ont été affeetés à
des .tmortissements ou à des subven-
ticn s en retard.

3. - Terrains bourgeoisiaux : Les
ventes effectuées jusqu 'ici dans le
cadre des dispositions légales sont
maintenues. Pour les tractations fu-
tures , les prix de vente seront fixés
en rapport avec le moment.

4. . Employés communaux : Notre
équipe communale des travaux pu-
blics est en voie de formation. Le
Conseil fixe les salaires pour 1964.
ainsi que les congés et les prestations
en ca; de maladie ou d'accident.

5. - Aménagement de I acces a « Za
mentaz » : Sur requète des deux fan

fares d'Aven , une Commission du
Conseil étudiera les possibilités pré-
sentes d'un aménagement du chemin
de « Zamentaz », dans le cadre d'un
pian d'extension d'une région qui mé-
rite au plus haut point l'intérèt de la
commune entière.

6. - Eaux potables : Les communes
intéressés aux captations de Mottellon
ont domande une expertise neutre
concernant la qualité des eaux. Elle
se révèle bonne.

7. - Centre scolaire de la Ste-Fa-
mille : Les dernières démarches sont
en cours en vue de liquider les cas
en suspens pour l'expropriation des
terrains à échanger avec le FC Erde
et destinés au centre scolaire et au
futur terrain de football.

8. - Horaire des magasins du Haut :
Une séance vient d'ètre aménagée en-
tre la Commune et les tenanciers des
commerces des 4 villages supérieurs.
Une entente est intervenne et l'horai-
re sera publié et uniformisé pour
toute la Commune dès 1964.

9. - Divers : Sous cette rubrique. le
Conseil traile de questions relatives
à la réorganisation de la police rurale
et urbaine . du gel d'hiver 1963. de
chemins viclnaux , de divers recours
sur les constructions . de réfection de
bàtiments.

Paul Berthousoz

La paroisse de Vétroz en 1963
En 1963, la commune de Vétroz a

poursuivi son développement dans
tous les domaines. La route cantonale
a été considérablement élargie à l'in-
térieur et à la sortie . du village,. de
sorte que le tràfib peut maintenant
s ecouler normalement.

Dans le domaine de la construction ,
Fon a édifié des bàtiments locatifs
modernes qui ont quelque peu trans-
forme le visage du village. Plusieurs
villas ont également surgi de terre.

Comme on le pense bien, ce déve-
loppement a amene de nouvelles fa-
milles à venir s'établir à Vétroz et ,
comme le relève le Révérend prieur
Delaloye, l'on parie maintenant au
moins quatre langues au village : le
frangais , l'italien , l'allemand et l'es-
pagnol !

UNE BELLE CÉRÉMONIE
L'événement marquant de l'année

1963 pour la paroisse de Vétroz a sans
doute été la cérémonie qui eut lieu
au monastère des Bernardines de Gé-
ronde. En effet , le 11 mai, une enfant
de Vétroz , Reverende Sceur Marie-
Agnès Antonin , née Celine Antonin le
24 juillet 1930, fille d'Augustin et de
Julia Fontannaz, faisait sa profession
solennelle.

L'assistance était fort nombreuse et
l'on remarquait la présence de Mgr
Bayard , délégué de S.E. Mgr Adam,
des membres de la famille et plu-
sieurs habitants de Vétroz.
STATISTIQUE

La statistique paroissiale de Vétroz

revele qu 'il y a eu , en 1963, une pro-
fession solennelle, 29 baptèmes, 14
mariages, 12 sépultures et 28 200 com-
munions. Relevons aussi le bel effort
accompli pour rilluminatiòn. pendant
la période de Noél , du sapin place
près"de l'église paroissiale.

Terminons pour signaler que les
Quarante-Heures , à Vétroz, débute-
ront le je udi soir 30 janv ier à 19 h. 30
et prendront fin le dimanche 2 fé-
vrier. Le prédicateur sera le R.P. Ger-
main Joset , Pére rédemptoriste, de
Martigny.

P. D.

Heureux événement
CONTHEY (Bz). - On apprend

avec plaisir que l'épouse de Me André
Valentini , président de la commune
de Conthey, vient de donner le jour
à un gargon. Nos félicitations aux
heureux parents.

Soirée de l'ACS
SION (FAV). — La traditionnelle

soirée de l'Automobile-Club de Suis-
se se déroulera à Sion le samedi 25
janv ier, à l'Hotel du Cerf. Un diner
suivi d'un grand bai permettra à cette
réunion sympathique des membres de
l'ACS de conserver son caractère gai
et attrayant.

DIMANCHE 19 JANVIER
à 20 h. 30

Club de Pétanque Sion
L'assemblée du club, qui devail

avoir lieu mercredi 15 janvier , est
renvoyée à une date ultéricure , en
prévision du match de hockey sur
giace SION - SIERRE qui aura lieu
ce jour-là.

Par la méme occasion , les membres
sont priés de faire parvenir leurs li-
cences à M. Roger Claivaz , photo-
graphe , av. de la Gare 9.

Décès de M. Leo Kathriner ,
grand ami du Valais

SION (FAV). — Nous avons appris
hier le décès, survenu à Fribourg, de
M. Leo Kathriner , professeur de mu-
sique à l'Ecole normale et au Conser-
vatoire où de nombreux Valaisans
ont fait leurs études. M. Kathriner
avait , de plus , publié un très intéres-
sant ouvrage sur les orgues valaisan-
nes. L'ouvrage , redige en allemand ,
est remarquable et a servi de guide
à de nombreuses autres études.

Nous prions sa famille de croire à
nos plus sincères condoléances.

Expériences missionnaires
Mgr Coudray donnera le vendredi

24 janvier , à 20 h . 30, en la salle pa-
roissiale du Sacré-Coeur , une confé-
rence sur le suje t suivant : « Expé-
riences missionnaires en Guinee ».

Cette conférence sera accompagnée
de projections. Ceux qui s'intéressent
aux efforts de nos missionnaires. com-
me à la vie religieuse au pays de
Sekou Touré. ne manqueront pas d'al-
ler entendre l'éminent évèque mis-
sionnaire valaisan.

lion
Ce que e est

que les soldes !
SION (Pv). — Mercredi après-mi-

di. première journée des soldes. à
Sion comme ailleurs , ces dames qui
désiraient réussir l'affaire de l'année
se soni ruées dans les magasins , ou-
bliant tout ce qui faisait l'objet de
leurs soins jusqu 'à ce jour.

Un exemple frappant nous en a été
donne hier après-midi . où une brave
ménagère , certainement excellente
mère de famille , était tellement absor-
bée par l'achat à bon compte qu 'el-
le voulait absolument faire qu 'elle a
complètement oublié dans la rue, son
petit enfant qui se mit à hurler dans
la rue des Portes-Neuves pour re-
trouver sa mère qui avait changé de
magasin sans s'occuper de l'enfant.

Ce que c'est que les soldes quand
mème.

Beaucoup de monde
et peu de neige...

VEYSONNAZ (F). — La station de
Veysonnaz , à l'instar des autres lieux
touristiques valaisans, souffre du man-
qué de neige. Cependant , le télécabine
fonctionne et il est possible de skier
dans la partie supérieure, sur les
hauteurs de Thyon. Les chalets sont
bondés , mais leurs occupants vou-
draient pouvoir profiter non seule-
ment du soleil , mais aussi de bonnes
conditions de ski.

t M. Joseph Burcher
GRONE (Gd). — Mardi 14 janvier

1964, M. Joseph Burcher était conduit
à sa dernière demeure terrestre.

Atteint dans sa sante, il était hos-
pitalisé depuis de nombreuses années.

Il s'en est alle dans la véritable
patrie à l'àge de 57 ans.

A son frère et à ses proches va
toute norte sympathie.

GRARD COUCERT
D'AiflS D'OPERAS

avec
l'orchestre

de Winterthour
Airs de

Mozart . Lortzing, Smetana ,
Gounod . Bizet , Verdi , Puccini

et Gershwin
Prix Fr. 5.— à 14.—

Réduction Fr. 2.—
Bon No 7 et Bon* Migros
Location : Revaz-Tronchet

Tél. 2 15 52
Notre prochain spectacle
QUATUOR PRÒ ARTE,

PARIS
Samedi 25 janvier

THEATRE DE SION
P 30309 S

GRAIN DE SEL

Un dròle de jeu...
— Ils se t rouuai enr a Martigny ,
— Qui ?
— Des copains de Savièse... un

policier et quel ques autres , ces der-
niers e f f ec tuan t  un cours de répé-
tition.

— Lorsque des Sav iésans se ren-
contrent , qu 'est-ce qu 'ils se racon-
tent ?

— Des liistoires de Sarièse...
— Non , mon vieux. Ce soir-!à ,

après le souper , ils parlèrent  de po-
lice... du travail des policiers... du
matériel de police... des arresta-
tions etc. Dans cette équipe de co-
pains il y avait un costaud. Un
ancien champion de lutte... Et quand
on vint à parler des menottes , le
champion f i t  remarquer , tout de go:
« Moi , ces bracelets , je  les consi-
dero avec mépris. I ls  ne valent rien.
Ca n'est pas solide. C'est bon pour
des jeunets sans force.  Je vous pa-
rie que je  les fa i t  sauter rien
qu 'en gonf lan t  mes bìceps ». On se
regarda avec étonnement. Un éton-
nement mèle d' admiration et de
malice... On tint le pari .  « Va cher-
cher des menottes » , dit-on au po-
licier.

— Et il alla...
— Bien sur. Il revint avec une

paire de b racelets. Des menottes
dernier cri , luxueuses, dites à cro-
quet. On demanda au costaud de
présenter les poignets. Ce qu 'il f i t .
Et hop ! Un déclic... Le système est
bloqué. L'ancien Iutteur est prison-
nier, bon pour fa ire  f igure  de dé-
linquant en état d'arrestation. On
rit. « Vas-y !... Brise les chaines !...
On te paie un f lacon si tu réussis ^Et le costaud gonfie ses biceps.
C'est beau à voir ce numero de for -
ce. Un Hercule , ce Basile... Mais les
bracelets sont de bonne qualité. Un
acier bien trempé. Le f e r  pénètre
dans la chair. C' est douloureux. Ba-
sile tient le coup. Il fa i t  la grimace ,
mais son honneur est en jeu. Il
veut gagner le pari. Encore un
e f fo r t .  Ca fa i t  mal, très mal. Ca
devient intenable. Et les menottes
résistent. Lui, le champion, il ne
resiste plus. « Otez-moi ca, je  capi-
tuie... » — « Vite, la clé. » — « Où
est la clé ? » — « Tu l'as mise dans
ta poche. » — « Non, je  ne l'ai pas. »
— « Dépèchez-vous... » — «Ca vient ,
t'énerve pas. » — « Elle était là, elle
n'est plus. » — « J' ai mal , grouillez-
vous. » On chercha la clé... vaine-
ment. On l'avait laissée au poste ,
car les menottes se ferment auto-
matiquement. « Faut aller au pos-
te. » On y alla , en cortège. Pour ne
pas souf f r i r , Basile dut tenir ses
deux poignets liés par les menottes
en l'air , bras tendus.

C'est ainsi que l'on vit passer cet
etrange cortège , un soir dans les
rues de Marti gny. Ils avaien t gran-
de allure ces hommes, sauf un...

—Et ?a f in i t  comment cette his-
toire ?

— Par un éclat de rire general ,
mais le lendemain seulement quand
Basile paya son flacon perdu. Le
mème soir , il fa l lu t  òter les menot-
tes. Ca prit du temps, car la clé ,
on eut beaucoup de peine à la trou-
ver au fond d' un tiroir. Et quand on
Veut trouvée , il y avait deux heures
au moins qu 'était passée celle de la
rentrée au cantonnement... Il fa l lu t
expliquer au capitaine toute cette
histoire Quant à Basile , il jura ,
qu 'à ce jeu , on ne le reprendrait
plus , car il avait pris conscience à
ses dépens de la bonne qualité des
menottes utilisées par la police va-
laisanne.

Isandre.
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SION. — Un pttbllb hbrhbreux et très
Interesse garnissait ritéf sdir le théàtre
de Sion où de jetlHéi àtìtéurs de lan-
gue allemande se ti£8atiisaient dans
une pièce flé Ludi' Késslèl-, intitulée
« Notls Vt.liit.hs vlvte »; Grace à l'eh-
thbuslasrfle et au feti sacre qtil iinisseht
nous les paHlfci{.aHts — el lis soni
norhbreux — té dltetlelir de fcésjetix.
notre fumatale còrì.rèri- Àlphohsé Pfahv
matter , redacteur dtt i wallise. Vblks-
fteurtd », à t-étissl fl dbtehlr Urie eh-
tèhté excelìehtè.

c'est lul-mèrtie fluì eut d'allieti ..
l'Idée de là falré jdtier eh vaiai») après
avoli- isslsté 9 cetté représèhtatldri àii
fttìngiressriaùs de -.llrich, feri novèmbre
. - . . . . ,  11 i • iuQu Io 13 t . .  - i i .  . . . _ . . . , . , . . . . . ; > . .

Uè _TO JUVemu.e. m jr- ai i i i i iceéie i :  _c-
dult par cette pfotìttttlofi , tenta de la
réfljise r eh Vaiala et stit confluérlr I'ih-
lif éi d' tiné s^dipatHirjtté équipe de jeu-
nes. Après les fctìhtacts óréllmlnaires
flt_] fUteht  PHS flUFlfltj 'Itli lés répé'tl-
flSfl- aSBUHFl-fli . àu débili du mois de
novembre Environ 130 jeunes gens de
langue allemande , domiciliés de Sion à
ferigue , se réunissaient régulièrement ,
h Tourtemagne ou à Loèche , afin de
mettre au point leur spectacle

La musique , enregistrée par des mu-
siciens de la ville de Berne, est due à
un jeune compositeur de Rarogne, plein
de talent , qui poursuit actuellement
ses études au Conservatoire de Berne
Il s'agit de Hans-Alex Salzgeber au-
quel un brillant avenir semble pro-
mis. Quant aux décors , ils ont été réa-
lisés par des élèves de peinture de
l'école professionnelìe de Brigue.

Après Loèche , St-Nlcolas , Viège, hièr

À la découverte de la Belgique
MARTIGNY-VILLE (et Bourg pour

le moment...)
Les voyages forment la jeunesse,

dui , mais qui peut prétendre pouvoir
visiter tous les pays qu 'il désirerait.
Le temps mahque et pour beaucoup
ce sont les moyens. L'entraide dé
Martigny vous a invite cet hiver à
quelques représenta tions cinémato-
_>raphiques Vous pèrmettant de vous
ihtéresser à ia. vie .de divers pays.

Le dimanche 19 janvier , à 2tì h. , 30.
à là sàlle de l'Hotel de Ville, elle
vous emménera « A LA DÉCOUVER-
TE DE LA BELGIQUE ».

Jeunes et moins jeunes , amis de ce
pays, propriétaires et commergants
ayant des relations avec la Belgique,
vous allez certes tous profiter du film
qui paraitra ce soir là.

Outre l'intérèt que voUg en retire-
rez du point de vue culture!, vous
aurez la satisfaction de participer à
l'action bienfaisante de Caritas à Mar-
tigny. L'entrée est gratuite et il y au-
ra une quéte à la sortie en faveur de
cette oeuvre diocésaine de charité.

Soirée dù Choeur de Dames
MARTIGNY (FAV). — C'est same

Concours du Ski-Club
LA FORCLAZ (FAV). — Le pro-

gramme du concours du Ski-Club de
la Forclaz qui aura lieu le dimanche
19 janvier s'établit comme suit : ,

9 h . 30, tirage des dossards ; 10 h.
premier départ ; 12 h. Diner ; 18. h.
30, procUimation des résultats au Mo-
tel des Sports;

On est prie de s'inserire pour le
diner chez Fernand Guex-Crosier , à
La Forclaz.

S'il ne neige pas, le concours est
renvoyé .TU dimanche 16 janvier.

Images sur le Mexique
MARTIGNY (FAV). — « corìhais-

eance du Monde » presenterà son
troisième film en couleurs , « Mexique.
empire des Atzèques et des Mayas »,
mardi 21 janvier au Casino à 20 h. 30.
céci après Sion et avant Monthey.

Le film sera commehté par son aù-
If-ur Jean-Claude Berrier.

Avant là votation
MARTIGNY (FAV). — La Société

dès Arts et Métiers et Commergants
de Martigny-Ville sé préoccupe elle
aussi du problème de la fusion entre
la Ville et le Bourg. A cet effet , èlle
a décide , par son président M. Jean
Actis, d'organiser une séance d'infor-
mation à l'intention de ses membres.
Celle-ci aura lieu au cinema Còrso
le mardi 21 janvier à 20 h. 30.

Soupers
MARTIGNY (FAV). — Après les pé-

tanqueurs qui se sont retrouvés autour
d'une bonne table samedi dernier . ce
sont les Marcel qui se retrouveront
ce soir pour leur souper annuel à
l'Hotel de la Poste.

di soir que le Chceur de Dames de
Martigny organise sa soirée annuelle.

Elle aura lieu au Casino à partir
de 20 h. 30 avec la collaboration du
Chceur d'Hommes , du chceur des éco-
les primaires et de la troupe « Les
Tréteaux du Vieux-Pont ».

Après le concert et la prèsentation
par les « Tréteaux du Vieux-Pònt »
d'une comédie en un acte d'Albert
Verly, « Chewing-Gum », la soirée
se poursuivra par un bai prive con-
duit par l'orchestre Carron.
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l remporté hier un très beau succès à Sion

Scène de la pièce joue . hier au soir au Théàtre de Sion : « Wir wollen leben »,
avec à droite : La Mort.

Photo Schmid

soir Sion, ces jeunes acteurs donneront
encore huit représentations dans dif-
férents villages et villes du canton.
Dans le Valais romand , ils se produi-
ront encore vendredi prochain à Sierre.

r:.. & <

Hier soir , Ludy Kessler, auteur et ré-
gisseur professionnel , assistali au spec-
tacl e de Sion. Une fois cette tournée
valaisanne terminée, il filmerà la pièce
et ses acteurs en Valais.

Billet d'Octodure

Encore les banques
Il est un commerce florissan t à

Martigny, le plus florissant certaine-
ment : les banques. Avez-vous jamais
cómpté comblén, Martigny possedè de
banques ? Et toutes réalisent un chif-
f r e^ d' af faires  irìtigressant à coup sur
piiisqu'à la si-ite, de , ia capitale va-
laisanne , des immeubles neufs  en
nombre abriiaht des co f f res - for t s  mo-
dernes, surgissent de terre.

Le pouls d'une région ne peut ètre
mieux signalé que par la prosperile
d'une banque ou de plusieurs ban-
ques ; ce qui nous permet de décla-
rer que le Martignerain vit màgnlfi-
quement son epoque.

Cesi tant mieux et tout le monde
s'en réjouit ! Le pouls monte, ce qui
signifie la satisfaction de la popula-
tion, son aisance et son contehiément.

Aussi, bravo aux banques de Mar-
tigny qui défendent à merveille les
intérèts de leurs clients !

Cela nous amène a découvrir une
nouvelle qualité du Martignerain : il
est econome. Si nos pères ont empii
le bas de laine bien solide et sans
ouverture possible , le Martignerain
d'aujourd'hui utilisé ce bas de laine
à « bon escient » et place ses valeurs
dans des entreprises qui honorent son
sens dès af fa ires  et sa clairvoyance
generale des problemes du temps.

Le Martignerain n'est pas gaspll-
leur, c'est entendu : il paie son verre,
certes , à son ami desceridu de Chemin
ou venu du Cef ltre. Mais les serveu-
ses du coin déclarent volontiers à qui
veut l' entendre : un sou le ballon de
pourboire , c'est tout. D'accord.

Cet état d' esprit généralisé fai t  les
beaux jours des banques et aussi de

¦ ¦ ¦

la population. Car, il faut  le souli-
gner : les banques de Martigny ont
contribué largement à créer ce climat
d' economie qui aujourd'hui profite à
chacun.

Car mènie - d-ans -son economie, le
Martignerain est confiant . Il confie
son argent à son ami le banquier. A
une condition cependant : au mariage
de sa f i l le , c'est la villa.

Les choses ne vont pas toujours
córnme on le désire et le client peut
demander déjà un acompte pour les
fiangailles de son fil s.  Ce sera une
belle fraisière de la plaine qui, bien-
tòt, deviendra urie place à bàtir qiie
se disputeront les spéculateurs de
l' extérieur.

Mais une fois  encore, le Martighe-
ralri de bonne foi  sera irtquiet. Il au-
ra recours à la persplcacltè de sòn
banquier pour arranger les affaires.
Car il ne fait  nul doute : les ban-
quiers de Martigny sont les premiers
réallsateurs du bel essor de la cité...

pourqUdi
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Cambnoiage
dans un chalet
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Soirée de la musique « Vispe »
VIEGE (Mr). — A.lors que samedi

detnier c'était le « Mannefchor » qiil
oùvrait ta saison des .soirées et ré-
jtìtiissance s tì'hivet- sàrflédi sdir ce
sont les musiciens qui assureront la
relève. « Zur alien Post » où on se
rétroUvera en fàmillè , nombreux sortt
ceux qui viendront térhoigner leur
sympathie aux actifs de la « Vispe ».
Car tout au long de l'année ce sont
bien les musiciens qui sont les plus
sollicités lors de manifestations de
toutes sortes afin d'apporter leur note
traditionnelle et de circcnstance.

Aussi la grande salle pourrait bien
ètre trop petite pour recevoir tous
ceux qui se doivent de témoigner un
brin de reconnaissance au président
Eder et à ses musiciens.

Convoccition
de l'assemblée primaire

SIERRE (FÀV). — L'assemblée pri-
maire réunissant les citoyens de la
commune de Sierre est convoquée
pour le jeudi 23 janvier prochain , à la
Maison des leunes, dès 20 Hfeurès Là
lecture des protocoles des assemb'.ées
primaires des 9 mai et 7 novembre
1963, le budget de là commune et dès
Services industriels pour Ì964 . ainsi
que les divers figurent à l'ordre du
joUr de cette assemblèe.

De la casse
CRÀNS s/SIERRE (FÀV). — Dans

&LAffB*J {FAX) — Alors qu'elle
se rendait dans son fehalet de vacan-
ces situé au-dessus de Blatten , près
de Naters . une fami l le  rie Bàie a
constate à sa grande surprise qiie
des individus avaient réiissl à s'y ni-
troduire. Le chalet avait en effet été
cambriblé et les malfaiteurs avaient
réussi à s'èmparer de plusieurs ob-
je ts de valeur. La ridice cantonale
a aussitòt ouvert une éhqnete qui a
pérm 's l'arrestation rapide de plu-
sieurs i»unes gens d» Naters C<M>- K -Cì
auront à réponrire de leurs actes de-
vant le j uge d'instruction.

Beau geste de solidarité
CHIPPIS (FAV) . — Un très beau

lèsti de solltìarité èst a mettre à l'àc-
tif des ouvriers italiens de? usines de
l'Àlusuissé. a Chipfj is Ce? derniers
ont en effet décide de sacrifier une
heure de leur salaire eh faveur des
sinistrés de la catastrophe de Lon-
garbfiè. C'est ainsi qu 'on a r3u re-
cueillir une somme de 1 159 francs ,
qui a été envoyée, à M Edoardo Ma-
sini. vice-cónsùl d'Italie à Brigue.

Conférence publique

la nuit de mardi a mercredi , une vol-
ture conduite par M. Francis Germa-
nier , de Sierre, a dérapé sur la chaus-
sée, à Crans. Après ètre montée sur
ie trottoir , elle vint emboutir une
fourgonnette et une voiture en sta-
tionnement. Il n'y a pas de biessé
mais d'importants dégàts matériels.

SIERRE (FAV). — On sait que la
j éfnaine de prières pour l'unite chré-
tienne s'étendra du 17 au 25 janvier
prochain. En marge de cette action,
urie conférence publique sur le Conci-
le sera donnée demain soir vendredi
à la Maison des Jeunes, à Sierre. Le
Rvd Pere Bréchet et le pasteur Jean
Rilliet, deux Genevois. seront les
conférencieirs de cette soirée. Ce sont
les paròisses catholique et réformée
de Sierre qui ont pris l'initiative de
mettre sur pied en commun cette
conférence:

Ensevelissements
. SÀÀS-BÀUEN, 10 h. : M. Siegfried
Burgèrìer-Venètz,' 57 ans.

Monthey : 10 h. 30, M. Marcel Sa-
lamolard, 25 ans.

Brillante séance
du Ciné-Doc

MARTIGNY. — Devant un public
fort nombreux . le Ciné-Doc a com-
mencé l'année 1964 en présentant un
remarquable documentaire sur la cul-
ture artisanale des perles au Japon.

« Pècheuses de perles » est un film
typiquement japonais . aussi bien par
sa conception et sa prèsentation què
par les qualités techniques des ima-
ges. La photographie est admirab'.e et
les scènes sous-marines, fori bien
tournées. Par contre , le scénario ac-
cuse une certaine périlité et nous
avons de la peine à croire à ce vieil
Aìhos transplanté en pleine mer d'E-
rab, vivant sur une ile inhabitée en
compagnie de son petit-fils et de ces
deux filles.

Ces excellentes nageusès èvòluent
avèc beaucoup de gràce et se sèritent
plus à False dans l'eau transparente
de la mer qu 'emmitouflèes dans ièurs
kimonos. Je ne serais pas étonné si,
pour les besoins du film , le mettéur
en scène avait engagé d'authentiques
championnes de nage sous-marine.

Les scènes consacrées à la pèche
des huìtres, à l'inoculation de la ha-
cre et à la récolte des perles sont
captivantes. Par contre, celles dé-
diées à la rencontre d'un requin ou
d'un serpent venimeux , et destinées
surtout à procurer un frissnn aux
àmes sensibles . auraient pu ètre omi-
se.? sans dommage.

A part quelques imperfections mi-
neures , le film est très bien monte et
Intéressant à suivre.

En complément de programme, le
Ciné-Doc a présente un rève photo-
eraphiaue sur « Le ciel et la tèrre »
Ici éfj alement. les vues 3*HR'-ri§g _ ónt
_ a i?!mntès et d'une très bèlle réali -
sation.

Pepili.
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Monsieur et Madame Leon Walpen,
à Sion ;

Monsieur et Madame Charles Wal-
pen, léurs enfants et petits-enfants, à
Sion ;

Monsieur et Madame Albert Wal-
pen et leurs enfants, à Sion ;

Madame et Monsieur Ruppert Bittl-
Wal_)éri, léurs 'enfants et pètits-en-
farits, à Munich et Genève ;

Monsieur Georges Walpen, à Sion ;
Mademoiselle Hélène Walpen, à

Sion ;

ainsi que les fa milles parentes et
alliées, ònt la profonde douleur de
fàirè part du décès de

MADAME

Léonie WALPEN
née ROENIG

leur chère mère, grand-mère, arrière-
grànd-mère, belie-sóèur, tante et cou-
sine, décédée le 14 janvier 1964, dans
sa 86me année, munie des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le ven-
dredi 17 janvier 1964, en la Cathé-
drale de Sion , à 11 heures.

Domicile mortuaire : Rue du Midi ,
Sion.

Priez pour elle !

Cet avis tient lieu de lettre de
faire-part.

P 1542 S
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Profondément émue par les nom-
breuses marqués de sympathie recues
ò l'occasion de son grand chagrin, la
fdmtUé dé

FEUE MADAME ^

Ida GERMANIE*-
JACQUEMET

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui de près ou de loin ont pris
part à son deuil.

Un merci specia l au FC Chàteau-
neuf ,  à l'Union PTT section Valais, à
la Classe 1940 de Conthey et au Super
St-Bernard.

P 1574 S
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Segni devant le Congres a Washington
parie de l'alliance atlantique

WASHINGTON (Afp). — « Parallèlement au renforcement de l'AUiance
atlantique doit s'exercer ime action sans répit en vue de clarifier les relations
est-ouest, d'améliorer le climat international , de rechercher une plus grande
confiance mutuelle et de diminuer les risques de guerre ». C'est ce qu'a dé-
claré hier devant les chambres réunies en séance extraordinaire , le président
de la République italienne, M. Antonio Segni.

Il a souligné qu 'il ne faisait « aucun henne face aux grandes questions de
doute que seule l'AUiance atlantique. l'heure , le président Segni a affirme
avec toute sa fermeté. pouvait ètre do- que cette politique devait aboutir à
tèe de I'autorité nécessaire pour amor- leur règlement pacifique. L'Italie « con-
cer un dialogue constructif avec le tinuera de soutenir activement l'auto-
monde communiste ». rité et les travaux des Nations Unies ,

Parlant ensuite de la politique ita- organisme où les plus importants pro-

blemes du monde peuvent trouver leur
solution pacifique et juste ».

Le président Segni a ensuite expri-
mé sa conviction que pour obtenir un
plus grand degré d'integration au sein
de l 'AUiance atlantique , « il fallait , dès
que possible, créer l'Associàtion atlan-
tique, et de ce fait créer , dans le cadre
de cette alliance . une Europe unie » .

Une telle Europe , a poursuivi le pré-
sident d'Italie , « est nécessaire à la
stabilite et à l'équilibre. Elle est né-
cessaire parce que les problemes im-
portants de notre epoque dépassent les
possibilités nationales. Elle est néces-
saire pour notre défense et pour le
développement complet des ressources
d'energie et des moyens qui appartien-
nent essentiellement au vieux conti-
nent ».

De l'avis du chef de l'Etat italien,
« l'AUiance atlantique, l'Associàtion at-
lantique et l'Unite atlantique sont des
éléments intimement liés les uns aux
autres ». L'Associàtion atlantique, a dit
encore le président Segni, est un « se-
cond pas, et l'Unite atlantique consti-
tué la prémisse nécessaire pour fran-
chir ce pas ». '

Élections au Conseil de l'Europe
en faveur du candidat anglais

Les conversations
Erhard-Douqlas Home

STRASBOURG (Afp). — La majorité de l'assemblée de Strasbourg a
marqué hier clairement son souci de voir la Grande-Bretagne « dans l'Euro-
pe », en confiant pour cinq ans le mandai de secrétaire general du Conseil
de l'Europe (dont font partie 17 pays), à M. Peter Smithers, candidat du gou-
vernement britannique.

Deux tours de scrutin ont éte néces-
saires pour départager les trois can-
didats en présence : M. Peter Smi-
thers (Grande-Bretagne) , M. -Polys Mo-
dinos (Grece) et M. Fernand Dehousse
(Belgique), qui, au premier tour, ont
obtenu respectivement 60 voix, 35 voix
et 33 voix.

M Fernand Dehousse, ayant obtenu
le plus petit nombre de suffrages , a

LONDRES (AFP) . — Les perspecti-
ves d'une amélioration des relations
entre l'Est et l'Ouest, la participation
du gouvernement de Bonn aux frais
d'entretien des troupes britanniques
stationnées en Allemagne occidentale
et l'intensification des échanges cul-
turels anglo-allemands ont été les prin-
cipaux sujets abordés au cours des
premières conversations entre le chan-
celier fédéral allemand, M. Ludwig Er-
hard et le premier ministre britanni-
que, Sir Alee Douglas-Home, indique-
t-on mercredi soir de source britanni-
que autorisée.

retiré sa candidature au deuxième
tour , laissant en présence le sous-se-
crétaire d'état parl ementaire britanni-
que du Foreign Office et l'actuel se-
crétaire general adjoint du Conseil
grec.

C'est en fin de compte par 75 voix
(contre 52 à M. Modinos) que M. Smi-
thers a été élu.

Le candidat britannique a recueilli,
croit-on savoir malgré le secret du
scrutin , la presque totalité des suffra-
ges des députés scandinaves et neu-
tres, y compris les voix d'un grand
nombre de socialistes qui n 'ont pas
observé la discipline de vote , comme
leur avait demande avec insistance M.
Spaak lundi , en faveur de M. Dehous-
se, candidat du gouvernement belge, et
toutes les voix des libéraux et une
partie des démocrates-chrétiens. .

Quant à la délégation frangaise .' on
croit savoir qu 'elle a partagé ses suf-
frages entre les deux candidats con-
tinentaux.

Apres les élections. M. Pflim'lin a
rendu hommage au secrétaire general
sortant , M. Ludocivo Benvenuti. De
son coté, celui-ci a adressé ses vceux
à l'assemblée, qu 'il a servie depuis
sept ans comme secrétaire general ,
après avoir siégé sur les bancs de
l'hémicycle de Strasbourg depuis 1949.

Le pape entend-il
supprimer Plusieurs executions ont eu lieu

à Zanzibar après le coup d'Etat
la garde suisse ?

CITE DU VATICAN (Reuter). — On
apprend mercredl soir au Vatican, de
source bien informèe , que le pape Paul
VI , en exécutant son pian de moder- ' ' *" " u
nisation de la cour pontificale , pour-
rait prochainement supprimer la garde ZANZIBAR (Reuter). — Selon une
suisse créée en 1505. Information de la radio de Zanzibar,

On déclaré de la mème source que l'ancien ministre des finances, M.
dans les milieux du Vatican, l'impres- Juma Aley, et l'ancien ministre ad-
sion règne que la garde suisse est joint, M. Raschid Hamadi, ont été
devenue un « anachronisme », mainte- éxécutés mercredi par pendaison. Le
nani que la police du Vatican remplit motif donne à leur exécution est que
plus ou moins les mèmes tàches. ces deux personnalités avaient joué

un róle important dans l'interdiction
du parti Umma prononcée il y a une
dizaine de jours.

La radio a en outre annonce que
deux ressortissants de Pemba, mem-
bres de l'assemblée nationale, MM.
Omar Hamadi et Khalef Salim, ont
également été éxécutés, mais on ne
précise pas de quelle manière. Un
autre partisan de l'ancien gouverne-
ment, M. Ilek Salim, a été publique-
ment brulé vif. Enfin, un Arabe, nom-
mé Hilal Kilanga et sa famille ont
été menaces d'ètre fusillés s'ils ne se
présentaient pas aux autorités.

La nuit a été relativement calme
en ville de Zanzibar, où seuls quel-
ques coups de feu ont été entendus.
On ne signale pas d'autres pillages.

Une autre Information déclaré que
les autres membres de l'ancien gou-
vernement ont été condamnés à 15
ans de prison par le conseil révo-
lutionnaire.

Parmi les nouveaux membres du
gouvernement révolutionnaire ,, on
mentionne M. Hassan Moyo (hygiène)
et M. Khamis Massnud (travail).

M. Moyo , chef syndicaliste, est
membre élu de l'assemblée nationale
et il est depuis peu également un
chef syndicaliste.

Nouvelles bases russes à Cuba
pour sous-marins et missiles

MIAMI (Afp). — Certaines photographies aériennes de la cote nord-est
de Cuba prises par deux correspondants du « Miami News » au moment du
cyclone « Flora » ont permis de confirmer l'existence d'une nouvelle et impor-
tante base soviétique à Cuba , affirme un document du « conseil révolutionnai-
re de Cuba » (anticastriste), adressé à M. John Mecone, directeur de l'agence
centrale américaine de renseignements (CIA).

Le signataire de ce document, M.
Manuel Antonio de Varona , affirme
que la base en question est située dans
la région du cap Lucrecia , dans le
nord de la province d'Oriente , et com-
prend des installations spéciales pour
les sous-marins et les missiles télé-
guidés.

M de Varona , qui fonde ses affirma-
tions sur des informations qu 'il pré-
tend avoir re?ues de groupes clandes-

Des navires russes
indésirables au Pérou

LIMA (AFP). — Des navires so-
viétiques qui étaient arrivés au port
de Besique , au Pérou , pour y embar-
quer une cargaison de sucre , ont
regu l'ordre du gouvernement péru-
vlen de quitter les eaux territoria-
les du Pérou.

Le gouvernemen t a d'autre part
annonce que des mesures seraient
prises contre les responsables de
cette op ération « clandestine ».

La présence de ces navires dans
le port de Besique avait provo qué
hier matin une vive émotion dans
la presse locale.

tins anticastristes stationnés à Cuba ,
précise que la base en question com-
prend également des barraquements
pour la troupe, des dépòts de com-
bustible pour missiles, des tunnels de
plusieurs kilomètres cachant des voies
ferrées destinées au transport des fu-
sées et des armes lourdes. ainsi que des
canaux permettant l'entrée de sous-
marins dans la base.

Le signataire du document déclaré
qu 'en conséquence . Ies photos des cor-
respondants du « Miami News », dont
il joint quelques exemplaires. « sont du
plus haut intérèt » Quelques-unes de
ces photos avaient été pubiiées dans
l'édition du « Miami News » du 10
octobre 1963. précise le document.

M. de Varona avance l' existence
d'autres bases analogues dans la mème
région, bases qui. dit-il. ont été ins-
tallées au cours du dernier semestre de
1962 et n 'ont jamais été démantelées.

® PARIS (Afp). — Le premier en-
tretien du general de Gaulle avec
le premier ministre du Canada , M.
Lester Pearson , a dure une heure et
demie, c'est-à-dire une demi-heure de
plus qu'il n'avait été prévu. Les deux
hommes d'Etat étaient en tète à tète,
assistés de deux interprètes.

Paris : écroulement d'une maison
Il y aurait une vingtaine de morts

PARIS (Afp). — 14 morts, six vic-
times encore probablement enfouies
sous les décombres et 18 blessés : tei
est le dernier bilan de I'effondrement
de l'immeuble parisien du boulevard
Lefebvre.

C'était hier que devait ètre inaugu-
ré cet immeuble, dont l'enorme car-
casse était pratiquement terminée.

Au moment de la catastrophe, Ies

ouvriers en étaient à la pose du der-
nier palier de ciment arme, au 12me
étage.

Trois entreprises participaient aux
travaux, et employaient une cinquan-
taine d'ouvriers. Le chiffre définitif
des victimes, morts et blessés, sera
dififeile à établir , étant donne que
nombre de blessés légers ont quitte
les lieux par leurs propres moyens,

et que d autres, plus gravement at-
teints, ont été transportés vers divers
hòpitaux, aussitòt après le drame, par
des conducteurs bénévoles.

Dans la nuit , c'est à la lueur de
groupes électrogènes que les pompiers
de cinq casernes tentent de dégager
au chalumeau les ouvriers emprison-
nés sous les dalles de beton ou dans
les enchevétrements de ferraille.

Selon les déclarations du colonel des
sapeurs-pompiers de Paris, cette tà-
che se révèle laborieuse, étant donne
l'épaisseur des poutrelles à découper.Les Etats-Unis et Panama : discussions en vue

WASHINGTON (AFP). — Les Etats-
Unis sont préts àv'ouvrir des discus-
sions avec Panama-sur la question du
traité régissant le canal , a déclaré
mercredi, le porte-parole du Dépar-

tement d'Etat.
e_e porte-parole a bien précise qu -u

entendait « disucter » et non «négocier»,
et qu 'il existait une grande différence
entre les deux termes.

Il a indiqUé , d'autre part , que « ja-
mais les Etats-Unis n 'ont considéré
que leurs relations avec Panama
étaient rompues », étant donne que Pa-
nala n 'a pas désigné une tierce puis-
sance pour gérer ses intérèts aux
Etats-Unis, qu 'il n'a pas requis le dé-
part du personnel diplomatique amé-
ricain dans un délai précis , et qu 'il n 'a
pas mis fin à ses Communications avec
le gouvernement américain.

Rappelant les termes du communi-
qué de la commission de paix de l'or-
ganisation des Etats américains , con-
cernant la reprise des entretiens sur le
canal entre les deux pays, le porte-
parole a mis en rel ief que ce com-
muniqué souligné, en conclusion , que
les deux parties « sont convenues d'en-
treprendre des pourparlers , 30 jours
après la reprise des relations diplo-
matiques entre elles. par le truchement
de mandataires » disposant de larges
pouvoirs.

Congo : baiti de sang
ELISABETHVILLE (Reuter). — Se-

lon un rapport de l'administration pro-
vinciale de la région de Baudoinvill e,
dans l' est du Katanga , des mutins de
l'armée nationale congolaise ont assas-
sine mercredi 16 personnes, par mesu-
res de représailles pour le meurtre d'un
officier non délégué. Cet incident n 'a
pas été confirmé officiellement par le
quartier general de l'armée congolaise.
On croit généralemen t que les mutins
appartiennent au 14e bataillon. C'est
de cette unite de troupe qu 'auraient
appartenu également les soldats con-
golais qui. il y a près de deux ans.
assassinèren t 13 aviateurs italiens de
l'ONU.

Expérience au Danemark : rues chauffées

On vient d' essayer une méthode nouvelle pour maintenir libres de neige
les rues des agglomérations urbaines. Un trongon de 150 mètres à Odense
(Danemark) vieni d'ètre muni de canalisations en rnatière plastique immédia-
tement sous le revètement , à travers lesquelles circule de l' eau à 40 degrés. Ce
chauffage de la chaussée su f f i t  à faire fondre immédiatement toute neige nom-
bant sur la chaussée. Nos photos montrent à gauche la chaussée servant à cette
expérience , et a droite l'ingénieur charge des travaux , M. Nnud Vind , pendant
la construction de la chaussée.

EN SUISSE • EN SUISSE • EN SU'SSE * EN
les quatre Allemands de l'Eiger mi resvcé

PETITE-SCHEIDEGG (Ats). — Nous
apprenions dans la soirée que les
quatre alpinistes allemands qui avaient
entrepris dimanche l'ascension verti-
cale de la paroi nord de l'Eiger ont
renoncé à leur entreprise. Ils sont
arrivés mercredi . en fin d'après-midi ,
à la Petite-Scheidegg, sains et saufs.

Mardi , un de leurs amis avait fixé
une cordée à la fenètre de la station
« Eigerwand » du chemin de fer de
la Jungfrau. C'est par ce moyen que
les quatre hommes ont quitte la dan-
gereuse paroi. Les conditions de grim-
pée étaient en pffet défavorables :
mercredi il leur fallut six heures
pour franchir ieux longueurs de cor-
de. Le premier est arrivé dans le tun-
nel du chemin de fer à 12 h. 30, le
dernier à 14 h. 50 seulement. Les al-
pinistes ont déclaré qu 'ils abandon-
naient notsme-^ent en raison <ìu poidr=
trop élevé de 'piirs sacs. dan 1- lesone!^
ìls avaient de la nourriture pour 12
'ours.

Dans oertains T\ilieux , on affirme
toutefois que le.̂  al piniste? allemands
n 'étaient pas assez entrainés.

Ils étaient sans doute des spécialis-
tes des ascensions à la verticale, et
maì .risa'ent parfaitement l'art de po-
ser des pitons. Mais il y a une diffé-

rence entre l'Eiger et les Dolomites et
ils n 'étaient pas capables , affirme-
t-on . de réaliser cette « direttissime ».

Depute tue
en plein parlement
NATAL (Afp). — L'assemblée le-

gislative de l'Etat du Rio Grande do
Norie a été la nuit dernière le théà-
tre d'une fusiilade qui a fait un mort.
La victime, le député Angelo Varela,
du parti conservateur d'union démo-
cratique nationale, a été fusillo à
bout portant par le député Oswaldo
Montenegro, du parti social démocra-
tique.

C'est après une violente discussion
entre deux groupes parlementaires
que M. Oswaldo Montenegro dégaina
un pistolet. M. Angelo Varela se mit
calvnement devant lui et dit : « Vous
ètes le type mème du fanfaron, si
votre pistolet n'est pas cn rnatière
plastique et si vous avez du courage,
déchargez-Ie sur ma lète ». M Mon-
tenegro appuya sur la détente et M.
Varella s'éoroulr. dans un'- mw de
sang. Il devait mourir peu après.

EN VALAIS - EN VAL
Envoi d'un hockeyeur

LENS (Pg). — Au cours d'un match
de championnat opposant l'equipe de
Lens à celle de Bramois , un joueur
de cette dernière- s'est fait  projeter
par un adversaire hors de la patinoire.
Dans son envoi. il traversa le grillage

ceinturant le ring et termina sa cour-
se 7 mètres en contrebas.

A la surprise generale , il se releva
continua la partie.

Une voiture dérapé
SION (Pg). — Alors qu 'elle circu-

irti! sur '.a route de Bramois . hier soir
aux environs de 23 h. 30. une VW est
sortie de la route à une vitesse éle-
/ée. Elle fut stoppée dans sa course
par un arbre. Pas de biessé , mais de$
dégàts matériels imDortants.




